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COEUR FRANÇAIS

SHE

Dés Les premiers jours de juillet
les vergers fournissent leurs abricots

dorés, les vigues niurissent ; les
orangers sauviges qaidarant l'hiver
ont conserve leurs leurs et leurs

irails sont couverts d'urances. Les
herbes brulees ont disparu pourfuire
place à une fraiche verdure. Le
vent du désert sauiile rarement, ct
ces orazes redoutables que dins le
pays on appelle encore : l'orage de
Charles-Quint » zrondeont rarement

surlezs côtes, Les oliviers, les figuiers

de Barbarie, les pulmiers, les bana-

niers croissent Hibrement dans les
campagnes. Le ne, Vorge et le riz
de l'Algérie sulfiraient pour que la
France ne souffrit jamais de la fami-
He, Quels chevaux vous fournirait

cet admirable pavs pour votre cava.
lerie, une source de nouvelles riches-
ses gouveirait poor la France, Hae
Sagit pos fenlement d'une congue

militaire, mas de La civilisation

dan pays admirable. Vous rempla-
ceres ténèbres dais lesquels
croupissent les Algériens par les

lumières de Pt scivres, les progrès

de l'industrie. Vous n'auvrirez pis
seillement les cachots, munis les pri

sons dorées duns lesquelles les fem.
mes sont caplives. L'esclave redu-
viendra un lionvne, dés qu'il ne
redouterit plus la courlacha des ar-
gousins lt mes frères, Mes frères
de la-his, times compatriotes, ceux

aver ni taut de fois ot les larmes
aux veux j'ai parlé de la France,
ceux-là vous devrontla liherté, et la
joie de revoir la patrie. Al! sire !

doublez s'il le fantle norilre de vos
navires, jetez dix armées sur les
rivages Darbaresques, multiphiez des
afforts inoûis, appelez à vous votre
vaillunie noblesse, Vos corsaires nn

 

    

  

les

louins el vos marins dieppois, ces-
Liracves qui ont pour l'honneur, de la
France découvert des contrées non.
vêlles et fondé des colontes partout

florissautes, quiimportent les efforts
et les sacritices, la victoire ea paiera
le prix Vous ne serez plus seule-
ment roide France et Navarre, mais
aussi le roi de l'Algérie !

La voix de Pierre de la Darbinais
s'était élevée, sou regard flamboyait,

Il ne songeait plus qu'il était devant
un Roi; son espritallait loin sur les
ailes d'une vision, saluant l'avenir
slorieux de ta conquête. Son bras
étendu paraissait montrer la côte
africaine, et Louis XIV que sédui-
saieut toujours les grandes choses,
les nobles sentiment et les conquêtes
héraiques, regardait cet homme en-
thousiaste et se laissait entrainer par
la puissance de sa parole imagée,
—Capitaine, Alger sera francais,

répondit Louis XIV ! Vous avez rai
son, ce pays doit devenir notre cou-
quète, une part vous en sera due, la
plus noble, la plus sainte. Du Qu.es
ne est assez grand pour que vous
cousentiez à servir sous ses ordres.
La campagne terminée,et le drapeau
fleurdelisé flottant sur les murs de
la eitô de Baba-Hassen, vous rece-
vrez un brevet d’amiral !
—Sire, répondit Pierre. quand

sonuera l'heure de la victoire, j'au-
rai payé de matête les vérités que je
viens de vous dire,  

—Vous ne rentreroz à Alger que
les armes à la main, avec Du Quesne
et Tourville.
—Votre Majesté oublie que j'ai

juré au Pacha de lui rendre compte
de ma mission.
—Cet homme est un bourrean,

capitaine !
—Je deviendrais plus misérable

que lui si je manquais à mon ser-

ment.

- Vous courez au trépas.
——An martvre.
—|l s'agit d'un infidele
—| s'agit surtout de mou hon-

neu,
—Et si Moi, Votre Roi, je vous in-

terdisais de partir.
Ja Barhinais plie le genou.
— Votre Majeslé ne le fera pas,

«dit-il,
—d'emploirai tous les moyens

pour conserver lu vie d'un homme
tel que vous.
—Sire, vous ne me rendriez pas

seulement vil aux yeux du Pacha
d'Alger, vous condamueriez à mort
six cents prisonniers français. Si je
n'ai pas (rejrismes chaînes avant
que votre flotte ait tiré le premier
voup de cimnon, vos sujets, mes frères
mes anis, paieront mon manque de
paroles de leur vie,
—C'est horrible ! fit le roi.
—Ce sera na homme de moins,

voilà tout, Sire. Heureux si les p4-

roles qu'il a prononcées vous encou-

ragent i continuer fa guerre, et don-
nent à vos soldats une énergie nou-

vetle, Je ne mourrai pas tout entier
si je logue un souvenir dla France,
—-Mourir ! vous, cela ne se peut,

ie me be venx pas! N'avez-vous done
plus de liens qui vous attachent iIn
vie...

Une douloureuse métancotie rem-
placa sur le visage de la Barbinais

l'énergique volonté qui s'y Hisail foul
à l'heure,

—A Saint-Malo il me reste deux
frères. A Algerse Lrouve une jeune
fiile dont le père fut le compagnon
de ma vaptivité… Cette jeune fille
n'était fiancée. de l'aime d'un pro-
fond amour.
—AR ! s'écria le roi, je ne puis

vous laisser vous perdre! Le prix de
la conquête vaudraitil un homme
tel que vous !
—Sire, Vous savez tout. Quand

plaira-l-il à Votre Majesté de recevoir
à son audience: l'Ambassadeur de
Baba-Tlaszen.

—Daus huit jours, répondit le roi.
Vous logerez au palais, et jusqu'à
cetle lieure j'aurai avec vous de fré-
quebts entretiens.
—de demenre aux ordres de Votre

Majesté, .
Pierre de la Barbinais se retira,

—Quel liomime ! dit Louis NIV à

Colbert, quel homme!
Il fut impossible au roi de travail.

ler le reste de la journée, el sa visi-
ble préoccupation devint l’objet de
la conversation de tous les courti-
sans.

Pierre de la Tarbinais employa

la semaine qui s'écoula entre l'audi-
ente particulière du roi et sa récep-
tion officielle à rédiger un mémoire
sur ce qu’il savait de l'Algérie : ses
forces maritimes, son gouvernement
sa lopographie. I! insista d'une façon
énergique et poignante sur les tor-

tures infligées aux prisonniers fran-
cais, el termina par une adjuration
pleine de patriotisme adressée à
Louis XIV. [lle suppliait de les ren.
dre à la patrie, qu’ils pleuraient dans
les fers, à la liberté qu'il paierait de
sit tète,
Par un sentiment de grandeur

et de bonté vraiment royales, le roi
commanda que l'audiqnce publique  

de la Barbinais fut entourée d'une
pompe que rien n'avait encore sur-
passée, A cet homme qui faisail
parler si haut d'honneur français, il
voulnt offrir tout ce que lui permet
tait sa magnificence, et entourerdes
spleudeurs de la vie et de la Leauté
cet homme qui en emporterait dans
le mort lit vision radieuse.  Letrône
du roi fut placé dans la salle des
fêtes, La reine Marie-Thérèse, les
dames de sa maison. les duchesses à
tabouret, les grandes dames présen-
tees, informées de lu mission de

Pierre de ta Darbitiais se sentirent
prises du désir ardent de voir le
corsitire, l’'our lui. elles se firent
bellesäéblouir. Les damas broches,

les gazes lunces d'or, les salins à

plis caseants, les dentelles précieu-
ses, les diamants héréditaires, clles

rénmirent fous cans leur partre,
mais suriout par une altention d'une
délicatesse exquise, ciles mirent à

leurs corsages el zardereut dans

leurs mains des hutiquets de fleurs
cucillivs dans les serves de Versaille,

La grande galerie étincelail de
lumières, faisant palpiter et vivre
les (riomphantes peintures des pla.
fonds. Les habits brodés des hom-

mes constellés de décorations, tra-

versés de ruluns de moire bleue se
mélaient aux robes de gala des fer-

mes, Mais contrairement ace qui
arrivait durant grandes fêtes

données par le roi, les femmes ne
souriaient pas, et plus d'une sentait
sons attendrissement aller jusqu'aux

larmes, Le voi restait ponsif.et sa
Voix parfois si brève pour le com-

mandemant avait des notes graves,

presque sourdes, quand il donna or-
dre d'introduire Pierre Porcon de la
Barbinais,

Diss que cofui-ei parut il devint le
centre de tous fes regurds. On oulslia

le Roi tni-méme panr ne voir quele
prisonnier du Pacha d'Alger.
Vin d'un ecastume de couleur

sombre, sins broderies, faisant d'a-

vantage ressortir hu pâleur de son

visage, Pierre savane d'u ques fer-
me et le frout haut, jusqu'au pied
du trône.

Pour traîler de la paix, où plutôt
pour le charger d'empècher La gner-
re, Baba Hessen s'était contenté de

lui remettre une lettre de créance.
Pierre n'eut done qu'à répêler sont-
mairementdevant tons, ceque Louis

NIV savait déjài, Mais celle fois
entraîné davantage par la fonle

sympathique qui l’entourait, le cœur
haletant sous les conps pressés des

souvenirs, avant devant lui l'image
de Jocelyne qu’il fui sembiaït voir
an milieu de toules ces femmes écla-
lantes de parure, la Barbinais arriva
tout uatarellement a Udloquence. 11
supplia le Roi de s'obstiner«ans son
désir de conquête. ll montra dans
l'avenir Alger vaincue, les pirates
barbaresques anéantis, d'Algérie
frangaise, et quandil se tut, en dépil
de lu présence du roi, des cris d'ad-

miration el des bwavos éclatèrent
dans toule la galerie,

—Sire, dit Pierre quand il eut

achevé, ma mission est remplie ;
celle de votre flotte commence, Je
retourne à Alger, fidèle à ma parole,
si je vis encore, mon âme tressaillera
de joie aux premiers éclats du canon
français.
Le roi prit à la poitrine d’un de

ses gentilshomines la croix de saint
Louis, et l'attacha lui-même ia Phabit
de la Barbinais.
—Vous avez parlé d'honneur, de

foi jurée, dit-il, je ne saurais vous
retenir. Allez, monsieur ! et croyez
qu’au milieu des préoccupations de
cetle guerre, Mo: souvenir ne vous
quittera pas

los
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Une expression de fierté passa sur
les traits de la Barbinaïs, à qui le
Roi lendit les bras avec un élan irré-
sistible,

—Capitaine, lui dit-il, votre Roi
vous remercie !

—FEt maintenant, sire, je puis mou-
rir! dit Pierre.

—Voici, ajouta Louis XIV, un
contraten blanc signé par moi,avant

que le navire qui vous sumènera à
Alger touche lerre, je désire que
vous épousiez l'héroïque fille qui
osa défendre contre les cruautés du

Pacha, son père, son fiancé, et mes

sujets captifs. Mi plus chère protec.

tion est acquise & Mile de Miniae,
—Vous lui remettrez ce collier de

Liu part dela reine, ajouta Marie-Thé-
rise, en détachant de sou cou une
étincelante rivière.

Cette donté, ret ordre =njrème

caustrent à Pierre une émotion si
profonde que redontaut de laisser
voir le trouble dout à1 se sentait pé-

nétré, il ne songen plus qu'i s'éloi-
guer,

Un moment pourtant il reposa ses
veux sur cette cour la plus brillante
du monde, sur celle foule parée, sur
ve voi qui le comblait de ces dons,
et lui offrait ie commandement d'un

de ses navires, Les sommets aux-
quels il avait rêvé de toucher se
dressaient devant Lui. Son devoir
élait de détournerlu lète, de passer
el do partir. Une angoisse sans non
leaverssit pensée, unis son {rout
reprit bientot sa sérénité, ni sourire

Cpra men sur ses lèvres,
li sinelina devant le Roi come

les martyrs devant César,
Celui-lu aussi allait mourir.
Alors le roi deboul, dit d'une voix

valme et vibrante d'émotion:
—Saduez, messieurs ! voiles le plus

honnète hommede France !
Les vourlisans s'inclinèrent, eu les

formes effenillèrenties bouquets de
leurs corsages sous les pas du fiancé
de Tocelyne.

NV

SERMENTS MONTELS

Las vont soufltail du large, la mer
roulaitsne la plage, se hrisaul contre
les sucttts de Grand-Bé, battant les

mnurailles de la ville, Sur le port on
attendait le retour d’un navire, elle
monvement pogullaire saccentuait à
mesure qu'approchaut l'heure ou le
Corsaire, revenant chargé des dé-

pouilles de sa prise, allait entrer
dans le port, Les femmes de marins,
les enfants, les sœurs et les fiancées

en habits du dimanche voyaient
grandir les voiles gonflées du vais
sean. Les marins se promensient
sur le pont, les maîne daus les po-
ches, coillés de travers, riant d'un
gros rire entre les boulfées de leurs
pipes ou les mouvements de la chi-
que qui leur gontlail la joue.
Aa milieu d’un groupe d'anciens

capitaines ayanl plus ou moins
soullert de leurs campagnes, se Le-
naît le capilaine Carcasse, presque
aussi droit que jadis, et composé
d'un si graud nombre de morceaux
artificiels adroitement ajustés qu'il
semblait simplement un automate
monté ponr un temps dont nul ne
connaissait la durée,

Dans le cabaret de la mère Cacha-

lot les broches tournaient devant un
feu clair. On entendait un grésil
de beurre fondu dans les poëles à
frire, des cliquelis d'assielles, des
chocs de pichets d’élain; un corsai-
re arrivait : c'est-à-dire l'abondance,
la gaieté, la fortune !
Une jeune fille alerte l'aidait de

tont son cœur, courant, travaillant,  

donnant ici tm coup de balai, la un
coup de torchon, descendant à la
cave, rapportant du viv, du cidre,

dressant des fruits, lredonnant un
refrain, regardant par la fenêtre,
s'avançant sur le pas de la porte.
—Comme ça, marraine, demanda-

t-elle, Yvonnet va revenir ?
—Oui, ma fille, et avec lui les

autres. Galhaubau qui s'est évadé
des galères du Pacha et qui se vante
de lui avoir coulé trois galiotes...
Car Galhauban que j'ai connu ma-
telot, puis Contre-Maitre, est mainte-
want bel et bien capitaine d’un briek
qui faitgentiment la Course. Dame!

comme c'était naturel, il s'est entou-

ré des anciens amis: Yvonnet joue

toujours de son flütiau, et finement,
ont peut dire !
—Oh ! oni, marraine ! ajouta la

Jeune fille d'une voix convaincue.

—Certains disent qu'avec l'âge le
courage lui est venu, eL qu'il en
contre Lune jeunesse, en tont hon-
nenrsentend... Hs eroient tons deux
les malius ! que la vieille marraine
te voix el n'entend rien, et peut-être
se gaussent-ils d'elle | Mais qu'im-
porte ! Elle les aime tout de mème
ut quand elle se trouvera troplasse,
var elle esb déj assez riche, elle
donnera en dot à la petite sournoise
son cabarêt, el mariera les cachot-

tiers.

—Oh 1 marraine ! fit Mathurine
en se jetant au con de la mère Ca-
vhadot.

—Tu ue mérites cuère qu'on Uai-
me 1 fit la vieille femme, mais le pli
est pris.

 

—Vous aimez bien Yvonnet aussi.
—Oui! lui, c'est de naissance.

—(Qui viendra encore surle navire

du eapitaine Galhauban 2

—Plaigne-d'Acier qu'il a racheté
aux Barbaresques eb le docteur Mé-
loir qui à passé six ans en Algérie

chez en vieux médecin Ture, lequel
lui # rendulaliberté en lui léguant
sa fortune. Dive que je vais les re-
voir fous ! tous! Il w'y ena qu'un
que je regrelte ct que je<pleures,
vois-tu, Mathurine, tn ne l'as point
connu, celui-là, mais jamais, au
grand jamais, quand ceux qui ont
servi sous ses ordres se retrouvent
ensemble an cabaret de ln mère Ca-
chalot, il ne manquent de porter la
santé du brave des raves,

La voix de la vieille femme sal.
Lèra ; rudement elle essnvi son visa.
#e avec l'angle de son torchon, puis
elle dit à Malhurine :
—Vois-lu, tva fille, les vieilles

blessures et les vieux souvenirs font
souvent mal.
Marraine ! Marraine ! les mes-

sieurs de l'amirauté ont fini leurvisi-
te, nous aîlons les voir. Les femmes
courent an plus près du navire ; Un
malelot ! deux matelots. J'entends
le hautbois d'Yvonnet.
Mathurine s'élança à travers la

salle, mais la mère Cachalot la rat-
'appa prestement par son jupon.
—Cein ne se fait pas ! dit-elle ;

une jeune fille sage atlend son pro-
mis el ne court pas au-devanl... Que
sais-lu d'ailleurs s'il songe àte pren-
dre pour femme, cet Yvonnet! Pati-
ence, Mathurine, et si lu m'en crois
dresse paisiblement la table sans
paraitre l'occuperde ceux qui revi-
ennent.
De grands cris les annoncaiant

déjà, le hauthois, des binious, des
bombardes mélaientleurs sons aigus
ou rouflants ; c'élaient sur le port
des reconnaissances destmbrassades
descris de joie sans fin. Le mouve.
ment s'accentna vite du côté du'ca-
barêt de la mère Cachalot. Etce fut
avec un visage rayonnant qu’elle
accueillit les officiers et les matelots
du brick.
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—Eh bien ! la mère ! nousrevoilà,
dit un homme de taille gigantesque,
à la chevelure épaisse, grisonnante,
rejetée en arrière commg une crini-
ère trop lourde. -

‘Trois balafres lui sillonnaient le
visage, ct ajoutait à l'expression mar-
tiale de sa physionomie. Son cosLu- -
me avait subi une transformation
bizarre rendant plus saillante son
assature d'hercule. Son habil de
drap grossier.en dessus laissait voir
une doublure de drap d'or culevée
à un rajah des Indes. Un poignard
au manche pavé de diamants était
passé à su ceinture, el il le caressait

complaisamment de ses larges mains
aux veines suillantes.
—Dressons la table en donble !

mère Cachalot, dit-il d'une voix écla-
tante ; je jette l'ancre chez vous, et
vous allez nous faire de fameuse
cuisine, pour nous permettre d'ouDli-
er les ailes de requins, les nids d'hi-
rondelles, les chenilles frites et les
ripaus que j'ai mangés en chine
saus les digérer. Bonne course !

Les poches pleines ! EL quelle frottée
nous avons donné à une galiole ture
que. La cale est remplie de marchaun-
dises. Il y a dol'argent pourLout le
monde! pourles veuves de malelots,
les enfants de l'hopital, et les religi-
eux qui délivrent les prisonniers.

Le capitaine Galhauban se décou.
vrit en disant ces mots, puis il frappa
du poing sur la table, comme s’il re-
doutait de se laisser envahir par
l'émotion.

Pendant ce temps Yvonnel déran-

geait la coiffure de Mathurine, en
essayant de prendre sur ses joues le
baiser du retour. Mais la filleule
de la mère Cachalol opposail une
résistance héroïque et si persistante
que le petit Yvonnet s’écria :
—Si c'est comme cela, je fais ma

demandetout de suite... Mere Cacha-
lot, voilà, j'aime Mathurine, vous
me connaissez depuis longtemps, le
capitaine répond de moi, j'anporte
ma belle part de prise, faut me don-
ner votre filleule, grêée et gentille
comme une corvetle quoi!
—Dame ? mon garçon, ça dépeud

d'elle ; vetle enfant ne m'est rien,

après tout. Une petite fille dy voi-
sinage dont la mère est morte, lais-
sant liunocenle sans parenté... Je
I'ai recueillie... Si elle t'aime !
—Ol! oui, je l'aime ! dit Mathu-

rino en mettant ces deux mains dans
les mains d'Yvonnel.

—Sapristi ! en voilà assez ! fit le
capitaine Galhauban. On vous ma-
riera, C'est enteidu. Ce n'est pas
une raison pour parler si haut. Je
te conseille maintenant, Yvonoet, de

rester à Saint-Malo et de ne plus l'oc-
euper que de rendre tx femme heu-

reuse,
—Capitaine, demanda plus bus la

mère Cachalot, vous n'avez jam «is

ou de nouvelles de Ganette,
—Jamais ! répoundit Galbauban, et

c'est par amour pour celle que je ne
me mavie pas. 11 me semble toujours
queje la retrouverai.
La grande salle s'emplissait ; les

couverts s'uliguaient. On prenait
place avec une grosse gaicté et un
grand appélit. Mathurine se multi-
pliait, la vieille aubergisie el ses

doux marmitons versaient dans les
soupières les potages fumants, daus
les plats les ragouls fortement épicés.
On débrochair los volailles dorées,

La grande table se garnissait de
convives. Un des derniers venus
voulut prendre un siège demeuré

_ vide à cûté de Galhauban, mais ce-
lui-ci lui répondit avec brusquerie ;
—Ne sais-tu pas qu'à la table où

je m'assied, il reste toujours une
place vide... la placo de l’Absent,
quoi ?

En effet un couvert élait dressé,
mais nul ne prit la chaise voisine de
celle du capitaine,
Au woment on Mathurine ct fa

mère Cachalot posaient les soupières
sur la table. Galhauban se versa une

rasade, leva son gobeletet dil,
© Nous, les anciens matelois du

y Sirius nous allons boireen l'honneur

de celui donut le nom reste dans no-
Lre souvenir; Au capitaine Porcou
de la Barbinais !Au brave qui garde
su place dans notre cœur, Dieu ren-
dra possible qu’il revienne présider
encore au banquet des Corsaires.
—Aucapitaine la Barbinais ! répé-

tèrent les matelots.

Alors l'étranger au manteau cou-
leur muraille, et au chapeau dont
les bords jelaient vue ombre sur le
visage, quitta sa table et gagna rapi-
dement le siège vide à côté du capi-
Laine Galhauhan.
—Camarade ! dit celui ci n’avez-

vous pas entendu tout à l'heure ?
—Vous avez dit: — « Dieu veuille

renvoyer un jour parmi nous le capi-
trine Pierre de la Barbinais ! »

—Eh bien ! demauda Galhauban.…
Le manteau tomba des épaules de

l'étranger, il ôta rapidement son cha-
peau à grands bords, et un cri jaillit
de toutes les bouches.
—Le capitaine,
—Monsieur de la Barbiuais.
—Quelle joit !

—Quel miracle et quetle surprise.

Pierre serra les deux mains de
Galhauban.
—C'est moi, mes amis, moi qui

sOUperai Ce soir avec VOUS EN SOUVE-
mir du passé, moi qui n'ai oublié ni
Poigne-d'Acier, ni Yvonnet, ni Gal--
haba...

—apitaine ! capitaine ! demanda

l'ancien contre-nitilre, savez-vous ce
qu'est devenu Ganetle ?
—Elle n'a point quitté Mile de

Miniac, toutes deux, sont à Alger,

avecle docteur Miniae, libre dans le

palais du Pacha, mais aqui est inter
dit le retour en France
—Vrai Dieu ! c'est une brave fille.

Galhauban le contre-maitre l'a de.
mandér en inariage autrefois, quand
il lui conviendra d'être la femme
d'un capitaine corsaire, on fera la
noce à l'Ancre-d'Or.

Les Marius toutä la joie de revoir
celui qui, jadis, le conduisait
À la victoire, ne sougr aient guère ce

soir-là à l'interroger sur un passé
douloureux, Plus tard n’auraitil
point le temps de raconter ses aveu-
tures, On le retrouvait ! c'en était

assez. La gaiete éclalait sur tous

ces miûles visages, les projets se
multipliaient. Ou mélait l'expres-
sion chaleureuse du bonheur à celle
d’une implacable haine contre les
pirates algériens.

Pierre se sentait l'âme euvahie
par un sentiment puissant, complexe
parfois. 11 oubliait par instant la
captivilé, ses misères, jusqu'à l'ave
nir. pour.se croire encore au milien
de ses Malonins qui l’aimaient avec
un dévouement sans Lornes.

 
ll se

ruisselantes de jus ; les salades fleu- rappelait ses relours lriomphants
vies égayaient la table. Oh! le di-, dans la ville pavoisce ; les folies de
mer sera gai : il commençait de bon-. ses matelots, les grandes ripailles
no heure, mais nul ne pouvait dire / faites dans les cabarets du port, les
quandil s'achèverait. Une grande bordées célèbres dans la légende du
table occupait le centre de la salle ; | pays ; les voitures pavoisées, les dan-
dons l'embrasure des fenêtres où ses d travers la ville, toute celle exu-
avait mis deux pelits guéridous suf-- bèrance folle succédant aux scènes
fisauts pour deux couverts. | terribles des abordages, aux effroya-
Un homme enveloppé d'un man: | bles nuits de la tempête,

teau. ei portant un chapeau rabnttu ; Qu buvait, où riait. Bientôt ia

sur les yeux, vint prendre place & chanson allait veuir aux lèvres ae-
Tune d'elles et demaude nue houteil- ; compaguèe par le hautbois d'Yvou-
lo devin d'Espagne. Saus doute il' net; litre ne voulait plus les en-
sefaisait servircette flole «afin d’ache * tendreles refrains de gaillardd'avant
ter de la sorte le droit de demeurer qui, jadis, le faisaient sourire.
dansla salle, car il n’y toucha point
et son verre demeura vide. De Lemps
-À autre ses regards fouillaient dans
. les groupes, un attendrissement pas-
Sait sur son visage, puis rabduait
davantage son chapeau sur ses yeux
et s'absorbait davantage dans ses
pousées.

Au moment où Mathurine plaçait
le dessert sur la table, Pierre de la

“ Barbinais se leva,
—Mes amis, dit-il, j'ai voulu me

letrouver parmi vous comme au
temps passi : vous assurer que votre

: dévouement vl Vos services n'out
; jamais bte mis eu oubli: vous

remercier pour autrefois, et vous
parler de l'avenir. L'avenir, cama-
rudes, c’est la guerre *. Une grande
guerre, une guerre mortelle contre

le Pacha dont les pirales ravageut
les côtes d'Italie, d'Espagne, de Por-
gal, de l’rovence ! Le tyran qui
met aux fers nos marins, el vênd
comme un bétail les matelots de no-
tre pays. Le Roi arme en ce moment

une flolte chargée de bombarder
Alger, Vous avez la bravoure et
l'expérience, vous êtes des lions de
merä qui rien ne résiste, hallez-
vous sous la pavillon de France,
prenez l'Algérie, transformez-la en
colonie française ! Que notre dra-
peauflotle surle palais du bourreau,
que la croix remplace le croissant
sur les mosquées. Portez liaut l’hon-
neur de la patrie, et qu’un jour
Louis XIV puisse dire : Les Malou-
ins sont des braves!
—Vous nous commanderez, capi-

laine ? et nons ferons des prodises?
s’écria Galhauban.
—de serai reparti, fit la Barhinais

d'une voix grave. Mais vous vous
souviendrez de mon dernier vœn, il

vous sera sacré comme celui d'un
mourant. Je bois à la France, cama-
rides, & son Moi, à la conquête de
Algérie!

Un tonnerre d'applaudissement
éclata dans la salle, les mains se le-
vèrent comme pour un sermenu:, et

toutes les voix répétèrent.
—Àla conquête de l'Algérie !
Un moment aprés Pierre quittait

le cabaret de la mère Cachalot,
La brise venant de la mer soufflait

fraiche, saturée de parlums âcres.
La nuit étui pure et belle ; des étoi-
les sans nombre scintillaient an ciel.
Le Corsaire erre quelque temps sur
le pont écoutant les bruits d'une
gaieté croissante ; puis il gagna le
silencieux quartier des maisons de
bois et reconnut, à [a faible clarté
des étoiles, celle ou Mile de Miniac
vivait jadis près de Jovelyue. IH l'é-
vequa à cetle feuètre que Frappaient
les rayous de la lune, et leutement,

comme s'il eut eflleuré une relique
sicrée, il touchale heurtoir de cetie

porte étroite qu'il franchiseait le
cœur palpitant.

La maisonn'était pius qu'une Lom-
be, La mère étuil morte, ei Jovely-
ne, à demi prisonnière, ne reverrail
jamais peut-être sa patrie.

Jocelyne ? un sanglot lui mouta
aux lèvres, la passion de ces jeunes
années gardait cette ame puissance
la mème force, le mème enthousiasz-
me, Jocelyne ! la pure et belle cré-
alture adorée, il venait d'y renoucer
comme il venait de renoncerà le vie,
il eut préféré Jocelyne aux satisfac-
tions de l'orgueil, aux jouissances
de la fortune ; il préférait l'honneur
à Jocelyne.

Pendant longtemps, il demeura
appuyé contre la muraille, l'âme
envahie par ces marées de douleur
qui surprennent les âmes les plus
fortes, etles noient. Pais lentement
il se retrouva, el d'un pas lentil
regagnale logis ou l'attendaient ses
frères.

Pierre de la Barbinais, reveuu la
veille seulement à Saint-Malo, avant
brièvementraconté à Louis et à Jezat
les épisodes de se captivité, el la
mission dont il avait été chargé par
Baba-Hassen, il leur avait tu la con-
dition posée par le souverain de
l’Algérie,et son sermen de retourner
prendre ses fers. Durant cette pre.
mière entrevue les trois frères ne
s'élaier.l entretenus que de leur jeu-
nesse heureuse quand tout paraissait

leur sourire ; ils s'étaient eusuile
elforcés de chasser de l'esprit de
Pierre le souvenir de ses annees de
tortures. Hl était ceiebre maintenant,

robuste encore. le Roi ie recom.
penserait libéralemeeut et lui don-
nerait un commandement inportant

Pierre les écoutait saus répondre.
Quand il parlait ä son tour, it les
interrogeail sur leur situation. sur
leur fortune ; il annonça qu'avant
de quitter Saint-Malo il leur ferait
l'abandon des bieus qu'il tenait de
sa famille. lux restaient sans défi-
ance, sulisMiits de le voir, attribuant

sa mélancolie profonde aux épreuves
subies, s'efforcant de le ranimer, de
le réjouir en quelque sorte,  

Quand il leur lémoigna le désir
d'assister au repas {donné par Gal-
hanban. ils virent daus cette pensée

le besoin de renouer la chaine du
pitssé avec de braves gens professant

pour lui un véritable culte ; ils n’es-
savèrent poiut de le retenir, et pro-
mirent seulement de l'attendre. Il
rentra le visage plus calme, leur
serriu da main, et demenra un mo-

ment silencieux. Il lui répugnait
d'entamer l'entretien par des phrases :
Lanales. Cette nuit mème il leur
devait révéler la vérité. Comment

s’y preudrait-il ? comment leurdire
que cette rencontre était la dernière
elque jamais plus ils ue se rever-
raient en ce monde ?

A l'heure où il reutra Louis et

Jean s'eutrelenaient de la guerre :
dont le Roi pressait les préparatifs.
Par une pente insensible, de l'histoi-
re des grands sieges, Pierre passa i
celle de généraux et d'hommes célè-
bres ayant transmis i la postérité
plus que le souvenirde leur courage,
celui du respect de leur parole.

—Ceux-la, dit-il, ne meurent ja.
mitis dans la mémoire des pleuples.
Vous souvenez-vous de l'histoire de :
Régnlus?

—Qui ne la connait? répliqua;
Louis.

—Saus doute, nous l'avons appri-
ss de nos maîtres, mais alors nous

étions trop enfants pour en compren-
dre la grandeur, et nous dire quelle
leçon elle renferme… Rome et Car-
thage,se livraient une guerre achar-
née ; l'une des deux villes devait
périr. Rome avait juré d'anéantir
Carthage, mais une cité dont tous

les citoyeus sont des soldats, et dont
les femmes coupent leur chevelure

pour faire des câbles de navire, res-
te forte en dépit de tout. ‘Tour à
tour lus cltsnces heurenses se sucee-
daient pourles villes vivales.… Ité-
gulus lait prisonuier parut au Car-
thaginois on smb:ssadeur capable
de persuader au sénat de renoncer à
Une guerre désastreuse. Régulus
j'urtit pour Rome, après s'être enga-

#é à revenir preudre ses fers à Car-
thage si le Sénat refusait les offres
(qu'il avait contmission de lui trans.
mettre, Jiégulus accepta le rôle

, . . Lodd'ambassadeur et partit. Mais arriné
à Fiome, introduit devant l'assemblé |
des pires conscrits, au lieu de les: =
encourager à la conclusion d'une
paix qu'il eut considérée comme
honteuse, il lus engagea à continuer

la guerre, woutra Guthage épuisée
de finances et d'hotmes; la victoire
prochaine, là patrie glorieuse ! Et
quand il comprit que le Sénat lieu-
drail son serment de détruire Car-
thage, il remouta snr le navire qui
l'avait amené, et revint demander

des fers... Ce fut la mort qu’il trou-
vi. La wort terrible, la mort au
sein de supplices raflinés... On lui
voupa les paupiéres, et durant trois
jours il demeura exposé aux ardeurs
du soleil africain qui lui dévorait le
crâne et lui rongeait les yeux... On
l'enferma daus un tonneau hérissé
de lames aiguës, et qu'on ronla à
travers les quartiers de la ville, et
comme Régulus respirait encors, on
diessi une croix carthage et on I'y
clon... Ge Tut une belle mort que
la mort de Régulus.
—Certes, répliqua Lonis, Régulus

est un de ces héros dont 1 nomest
danstoutes les mémoires. Mais Ré-
gulus, vivait deux cent cingnante
ans avant l'ère chrétienne, et la eru-

AUtÉ des uuœurs de ce temps expli-
que seule son Irépas, Dans les temps ‘
modernes un homme placé dans la
mème situation que le général ro-.
main retrouveaait peut-être des fers,
mais il ve perdreait jamais la vie,

—Crois-lu ? demanda Pierreune
voix de plus en plus grave,
—d'en suis certain.

(A Suivre.)
 
 

Moulins a vendre

À St-Hugues, sur la rivière Yamaskn, à
Sh arpents ce l'église, moulins à farine,

!Feu ! Feu !
Les marchandises que tous «ffruns

—cn Vente

A PRIX REDUITS !
Ne sout pas endommagés par lu feu

« —Müistunt—

Fraiches et Nouvelles.
Examines les prix d'une gratte du ce

que eas olfrons ©

| OS pices Groff a costmues garent 

 

     
  

a 10 ersvant INe.
T5 dtoz, corps et enlecons

a 60 es 8 Lon

15 “ “ tout laine
a 1,10 . 173

120 corsets qualité suprrieure
a 4 .- 90

100 chales laine couleur assortirs
} a “ 1.40

33 pivees cashmere tout laine couleur
assorties a 30. valant 50

W « wincey pesant, très large
! a 30e  Valunt 18

IS «+ Tweeds canadiens
a 6)

100 ++ Jersey bu s Eine
a1.35 valant 200

62 Doz. grosses il Coals 300 ves. adc.
10 boîtes savon de toilette ro: par er

reur, 6 morceanx pong 195 els,
[U pièeos dir soie Bonnet & cie très large

80 cts. valant tA0

  

    

 

1 10 + cnshe noir 13 pes. large, pe-
sant, à Tac. vatant 1.20

10» Dlenviette 43 pes, large vesant
‘ a 75e valant 1,30c,

30 * flanelle grise tout laine
a 2e vaiant 30c.

(est maintenant le temps d'acheter, car
il nous faut ventre, Les prix doivent vous
convaincre des sacrifices oque nous faisons,
Vous sauverez au moins 50 par cent. Rap-

pelez vous que ce stock doit êtres

TOUT VENDU
Pourle ler Decembre

TOUT LE MONDE EST INVITÉ

N'oubliez pas la place

MAGASINROUGE
32, RUE ST-ANTOINE

(Vis-d-vis le Marché,

 

Près de chez M. S, Bourgrois

SAINT-HYACINTHE, QUÉ.

IL LEVI,—=Macasix Rouse, 
Tailleur demandé

| Un latllenr d'experience tronvera de
l'emploi peruan-nl et un bou saiaire en

S'aulressant «lez
MATHIEU & FRÈRE,

Marehitiels<Folileurs.
StHyacinthe,

  

; Goprroy Gnisk
| UPTON, QUE.
MOULIN A FARINE

MOULIN A CARDER,
FOULER, PRESSER «à RASER

 

Les pratiques seront servies avec
atleution et promplitude.
à (-9-85
 

A Vendre
———_

Une magnilique propriété située dans
St-Jean de Wickhum, portant le Nu. 7, sur
le 4ème rang, contenant deux cents arpents
de Leree on superficie, sur le grand chemin,
à (rois milles de l’Avemr. Il y à wa moins
80 arpents ca bon élat de cullure, avec
deux bonnes granges st40 pieds chaque,
elune maison confortable, ainsi que du
beau bois et beaucoup d'ecorce à enlever,

Conditions très l'uciles. S'adresser an
notaire soussigné,

 

J. RAICHE, N. 1,
à 7 oct, Actuu-Vale, P.Q.

 

 

Sam. Bourgevis
Magasin General

38 ct 30 RUE ST-ANTOINE 
PLacE be Mancué

ST-BYACINTHE, QUE.

; MAISON THÈS HECOMMANDABLE

POUR LES

| EPICERIES, PROVISIONS,
~ FERRONNERIES,
! VINS, LIQUEURSPEINTURES
| FAIENCES, VERRERIES,;
| HUILES, CHAUX,’
| PLATRE, ETC., ETC

MOUS & sei, moulin à bardeau, presque

 

neufs
venti, ele,
A S-Barnabe, rang Barreau. Une

terre de 3 arpents tr 30, dont 8 arvents
en bots, hist bâtie, msison, vrange, cenris,
eC, | resteneuf et et parfait ordre

Cotelitions faciles, Acressez à
PIEURE LAMOTHE,

M Hugues.

 

ine

“+ parfaitordre. Maison, hangar, ‘| Tlson assortiment varié «t choisi le

| MARCHANDISES SÈCHES

| ET

Agent pour les Culèbres Machines a
Coudre * Wire.”

DE NOUVEAUTES.

 



LA TRIBUNE

  

NAP. MARTEL

Chapelier et Manchonnier,
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ST.-HYACINTHE,

IMMENSE ASSORTIMENT
—0FE—

PELLETERIES!

5 CAPOTS
EN MOUTON DFE PERSE.

MOUTON BULGERIEN,
CHAT SAUVAGE, ETC.

A BIEN BAS PRIX.

Pardessus en DPelleteries faits sur
Mesure ai heures d'avis,

TOUT OUVRAGE est GARANTI

Réparations faites avec soin.
 

 

Clément Rouleau
CUMMERUANT DE

Grains, Farines, Moulee, Son,
GRU. ETC,

CHARBON,

HUILE DE CHARBON
(EN GROS)

Aussi: Cotons a Fromage et
fous articles nécessaires aux Fro-
magers.

5 Rue Laframboise
ST-HYACINTHE*

On paie le plus haut prix pour
Grains de tontes sortes.
er

Meunier demandé
Uni apprenti meunser (rouveru de l'em-

ploi permanent et un bon salaireeu s'adres-
sant à F. BARBEAU.

Emilleviile,
tm. St. Pie, Que,
 

 

Hormidas Brunette
FFORGERON,

(U-DEVANT DES ETATS-UNIS)

No. 27, RUE MONDOR
Ancienne place de M. Ls. Clapin.

Fervage de chevanx. Perrage de voitures:
Tout ouvrage garanti. Prix modérés,

 

 

J. RAICHE
Notaire, et Ayent* ollecteur

ACTON VALE, I. Q.
Et agent pourla vente de plusieurs magni-
fique propriétées dans St. Théodore et
Wickam.

* Argent à prèler sur hypothèque.”
J. a. €
 

 

Aux Abonnés
—

Nets Qdésirons rappeler à nos abonnés
que l'abonnement à La Triorse est paya-

bie davance,

Un Orgue de salon, valant S130, prime
offerte, aux abonnés, seru Uré au sort dans

quelques semaines, ot bien entendu, ceux
lic seulement dont l'abonnement aura été
payé pour un an, anront droit de prendre
part au lirage.

COMMENT SE FERA CÉ TIRAGE—
Tout le monde sera admis «dans In salle où
se (ra le® tirage, Les absents auront la

mème chance que los personnes présentes,

Chaquereçu pourun au d'abonnementporte
un numero sur l'orgue de salon. Lors du

tirage, tous les coupons de ces reçus por-

tant des numéros correspondants au billets

livrés en mème temps que les reçus el cor-

respondant aussi aux coupons portant les

noms et résidences de tels abonnés, seront

remis à deux magistrats qui les placeront
pele mele dans une urns, Une personne
choisie par l'assemblée tirora au buzard,
de l'urne tin des billets een fera connaître

à haute voix le numéro, Aprés vérilicution
par les magistrats,ces derniers réfereront au
talons des reçus et donneront inmédiale-
went le nom du gagnant.

Défense d'avancer

 

de denne avis que je ne serai responsable
d'aucune dette contraclée en mon Nopar
nui que ce soil sans mon consentement par
écrit,

GEORGE McCLURE.
St-Hyacinthe, 18 juin 1888. 3m

vue, wate .
 

 

Avis est par le présent donné, que conformément
de l’Acte 36 Victoria, chapitre 9, les coupes de Dois suivantes seront mi-
s>s À l’enclhière, dans la salle de ventes du Département des Torres de la
Couronne, en cette ville, mercredi, le 17 octobre

PROVINCE DE QUÉBEG

  

Département des Terres de la Couronne.
 

SECTION DES HOIS ET FORÊTS

Quélce, 9 août 1888,

aux conditions insérées plus bas, savoir:

Agence du Haut Ottata

Location No. 7, 1er rang Blog A. 16$ milles carrés
[4 “ ““8 16
n « 0 ‘ « 291

“ “11 “ “ 10°

“ [1 12 “ “ 37%

“ 10, 2e rang © 50
[13 «“ 11 [13 i“ 50

4 “ 12 « “" 50

“ “ 2,3erang + 50
. a" 3 en [13 50

“4 “ 50
D “"w 5 . D 50

“0. -  à0
i 7 .. a 50

+ i“ S oh si 50

is i“ 9 4 50

“ 10, Serang =“ 50
[4 11 .“ CU 50

“ «19 D “ 50

Locetion No 502, Riv. Coulonge 3
* Arrière, Riv. Gatineau 58

Ile Calumet 32

Total 9042

Agence du Bas Ottaiwva,

Location L Rivière-Rouge 25
* Canton Beresford 63
“ Canton Chertsey 91

Total 40 5/6

Agence de la Chaudière.BD

Lycation Canton Langevin No 2 38 milles carrés
> «wo “  No3 99 .

Total 67

Agenve de Montmagny.

Location Canton de Bellechasse 92 milles carrés.

Agenre de St-Maurire.

Location Batiscan No 7 Est

Agence de Rimouski.

Location arrière Rivière Humqui

procaine, A 1030 A, M,

s

«“

“

i

ot

Cu

.

i

milles carrés
+"

6

24 milles carrés,

8 milles carrés
«  Nemtaye No 2 481
“  arriére Awautjish 38
“ Riviére Causapscul No. 1 Nord 6
“ Canton Saint-Denis 15

Total 1051

Agence du Luc St-Jean.

Location Rivière Petite Péribonka No. 120
of

“

[0

Rivière Petite Péribonka No. 121
Rivière Petite Péribonka No. 122
Rivière Petite Péribonka No. 123
Rivière Petite Péribonka No. 124
Riviere DPéribonka No. 125
Rivière Péribonka No. 126
Rivière Péribonka No. 127
Rivière Mistassini No. 128
Rivière aux Iroquois No. 129
Rivière Ha! Ha! No. 180
Rivière Shipshaw No. 61
Ouiatchouan Est No. 131
Ouiatchouan Est No. 132
Ouiatchouan Ouest No. 133
Ouiatchouan Ouest No. 134
Arrière Ouiatchouan Ouest No. 135
Arrière Ouiatchouan Ouest No. 136
Lac des Commissaires sud-est No. 187
Arrière lac des Commissaires sud-est No.

38

Lac des Commissaires sud-ouest No. 199
Arrière Lac des Commissaires sud-ouest

No. 140
Metabetchouan No. 141
Metabetchouan No. 142
Lac Kiskieuik No. 143
Metabetchouan No. 144
Lac Kamamintigongue No. 145
Branche N.-E.de la rivière Ste-Margue-

rite No. 146
N.-E. de larivière Ste-Marguerite No 147
canton Ducreux No. 148
canton Duquen No. 149
canton Duquen No. 150
canton Duquen No. 151
rivière Pikauba No. 152
arrière rivière Péribonka est, No, 153
canton Boileau No 154
canton Boilean No 155

‘

Lamia 10 ur ces

25
50
50
50
50
40
42
50

oD

15
10

12
13
13
8%

16
20
30°

24

20
37
25
18
40
36

78
89
533
123
23
23
184

823
13

 

aux dispositions

milles carrés

| ce
t “

canton Ferland No 157
“ canton Ferland No 158

; Location No 1, 1er rang{Est Lac Témisconata

canton L'Allemant No. 156 16 ¥
4 8

13 “

Total 11414

AgenceGrandville.

36 milles carrée
“ Canton de Parke No.1 24 *

| “ Canton Raudot 68 «
: “ canton Demers À 67 “

“ canton Demers B 18 “
“ canton Armand 19 “
. No 45 Rivière St-François 14 “
“ No 46 Rivière St-François 164 “

No 47 Rivière Noire 38 *

Total 178 5,6

“ Rivière Escuminac
6 Ruisseau Glen
se Ruisseau Marshall
+ Rivière André
6 Canton de Carleton
“ Canton de Hope sud
“ Riviére Nouvelle No 2
“ Rivière Nouvelle No 3
of

i

ET)

“ Riviere Maun Ist
‘ Rivière Maun Ouest

Agenre du

Location arrière Caillière

Location Baie de Gaspé Sud

jourde la vente.

qui pourrontle devenir plus tard. 
EGIS CHENETTE J. B. Bouray

Chenette & Boulay
COMMERCANTS DE

; GRAINS, FLEUR, MOULÉE,&c

| Aussi : INSTRUMENTS AGRICOLES,
PIN, BARDEAUX,

ÿ CLABOARDS,

LATTES, ETC.
j (Ancienne place le Jos. PAQUETPE)

| SAINTE- MADELEINE, QUE.
On paie le plus haut prix pour tcutes

espèces de grains,

 

Location Ruisseau Tom Ferguson

Rivière Nouvelle Branche ouest
Arrière Rivière Nouvelle ouest
Arrière Rivière Nouvelle Est

Total

CONDITIONS DFE LA VENTE.

 
mrbatik 2

Agence de Bonaventure.

16 milles carrés
9 “

2 <
3;
41 “

1 oh

5 “

50 .
24
30 .
10 “
16 .
25 5
25 oh

 

220912
Saguenay. &

18 milles carrés
“Canton Sagard 314 “
“ Nord Est de N.-E, Branche de Rivière

Ste-Marguerite 15 “
“ Tadousac Est 5 “
“ Rivière Manitou No 1 Est 30 6
u Rivière Manitou No 2 Est 30 “
(6 Rivière Manitou No 3 Est 80 “
“ Rivière Mauitou No 1 Ouest 30
“ Rivière Manitou No 2 Onest 3 “
“ Riviere Manitou No 8 Ouest 80 “
“ Canton Saguenay Est 32 “
“ Rivière Grande Trinité No 1 Est 50 8
“ ," Rivière Grande Trinité No 2 Est 50 “
* Rivière Grande Trinité No 1 Ouest 50 “
“ Riviére Grande Trinité No 2 Ouest 50 “
“ Petite Trinité No 1 Est 14 w
« Petite Trinité No 2 Est 14 “
“ Petite Trinité No 1 Ouest 14
“ Petite Trinité No 2 Ouest 14 “
“ Riviere Calumet No 1 Est 25 4
“ Rivière Calumet No 2 Ouest 25 ce

Canton Lafièche 18 ‘
“No 86 Petite Bergeronne Ouest 7 “
“ No 1 Est Petite Bergeronne 4 “

6143 ©
Agence de Gaspé.

11 milles carrés.
“ Baie de Gaspé Nord 12} “
“ Canton Blenchet 9 “
“ Riviere York Nord 3 “
(6 do Sud G ‘
“ Sydenham Sud 22 “
“ Canton Rameau 212 “
“ Canton Malbaie Sud 4
“ Rivière St-Tean No 1 Sud 12 “
“ Rivière St-Jean No 2 Sud 10 “
“ Rivière St-Jean Nord 14 “
“ Riv. Dartmouth Sud 24 o
“ do Nord 192 6
$ Arrière rivière Dartmouth Nord 32 » “
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Les locations ci-dessus décrites, snivant leur étendue donnée, plus
ou moins, seront offertes en vente, à une mise à prix à être déterminée le

Ces locations seront adjugées aux plus hauts enchérisseurs.
Le prix d'achat et la rente foncière de la première année,’ par mille

carré, devront être payés, dans tous les cas avant l'adjudication finale,
autrement la vente sera nulle et non avenue.

Leslocations une fois adjugées, seront sujettes aux dispositions des
règlements concernant les bois de la Couronne, maintenant en force on

Des plans, indiquant les terrains ci-dessus dèsignés, sont déposés av
département des Terres de la Couronne, en cetle ville, et au bureau des
Agents pour ces localités, et sevont visibles jusqu’au jour de la vente.

E. E. TACHÉ,
Assistant Commissaire

des Terres de la Couronne}

L. N. TRUDEAU,
DENTISTE,

Rue Mander, porte voisine de M, C. Ledoux,
St. Hyacinthe.

Dentiers de toutes sortes faits sur com
mande, Prix modérés.

Dr.P. IL. BERNIER
RURGInouAnD, (EN PACE DE LA CATHEDRAL

SAINT-HYACINTHE
Pratiquera la médecine dans toutes sus

branches à In vifle et à lu campagne, à tou-
te heure du jour et de la nuit.
En oulre,ayaul fuit une étude spéciale de

l'épilepsie, des mnladies da ln gorge, des
poumons et de In peau, y compris les chang
cres, il s'occupera tout spécialement du
traitement de ces différentes allection: § Jip
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La TRIBUNE

 

“LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTIIE, Que.
PARAIT LE VEMDREDI.

Abonnement (payable d'avance)

Tri st thocveoccr0s rraues ve

Ganon.eee conn

ANNONCHS

Loe fama Lion Lees oes in Vigne l06.
Insertion subse... or ne,

21.00
HU

Annonces À long terme à prix molérés.

A. DENIS,
Diroctour-Proprietaire.

Sr-HvAcINTIIE, 21 SErr. 1888.

LA RAISON

La raison majeure dus minis-
tres fédéraux de leur désaveu de
la loi des Magistrats de district
est celle-ci: vous abolissez la
Cour de Circuit; or par la cons-
titulion, vous n'avez pas ce droit :
done cette abolition est inconsti-
tutionnelle.

La mineure de ce raisonne=
ment, d'après les termes exprès
de la constitution même est entiè-
rement fausse, ainsi que nous

l'avons démontré dans un article
précédent “le veto bleu. ”
Vous prétendez que la lérisla-

ture locale n'a pas le pouvoir d'a-
bolir lu Cour do Cireuit. Eh!
bien ! MM. les conservateurs, de
ce pouvelt là vons en avez usé,
et je vais vous mettre le nez sur
le cas ou le cas sur la nez.

Ouvrez le statut provincial
49-50 Vict. page 25, chap. 9, et
vous lirez:

Acle pour abotir ln Cour de Cir-
cuit siégeant à Ste-Croix, dans le
comté de Lotbinière, “ Sanetionné
le 21 juin 1886. ”

“ Attendu qu'il convient, duns
l'intérêt publie, d'abolir la Cour
do Cireuit siégeant à Ste Croix,
dans le comté de Lotbinière ; En
conséquence Sa Majesté par et de
l'avis et du consentement de la
Législature de Québec décrète ce
qui suit;

1. La Cour de Circuil siégeant
à Ste Croix, dans le comté de
Lotbinière est par le présent acte
ABOLIE!

Voyons, esl-ce assex clair!
Or, l'abolition de la Cour de

Circuit de Ste Croix a en lien
sous le gouvernement conserva-
teur Ross, le 21 juin 1886, sous
l'autorité de la clause 92, sect. 14
de la constilution—et sir John
n'a pus désavoué cel acte.

Qu'à fuit le gouvernement Mer-
cier ? Absolument la mêmechose ;
il a aboli la Cour de Circuit sié-
geunt à Montréal sous l'autorité
de la rième clause, de la même
constitntion.
Comment donc ce qui étail

constitutionnel en 1886, sous le
gouvernement Ross, est-il devenu
inconstitulionnel deux ans après
sous le gouvernement Mercier,
lorsque lu constitution est demeu-
rée In même, lorsqu'elle n’a chan-
ré ni d'un point ni d'une virgn-
Te ? °

Ou l'acte du gouvernement
Ross abolissant la Cour de Cir-
cuit de Ste Croix était constitu-
tionnel ou il ne l'était pas.

S'il était constitutionnel celui
du gouvernement Mercier l’est
« pari puisque ces deux actes sont
quant au fond exactement identi-
ques. Si l’acte du gonvernement
Ross n’était pas constitutionnel,
pourquoi Sir John qui se montre
si jaloux des intérêts des provin-
ces, si Zélé pour In sauvegarde de
la constitution, ne l'a-l-il pas
désavoué ainsi que celui du gou-
vernement Mercier ?

L'hon. Ross monopolisait-il
alors à l’exelusion du sus succes-
seurs le droit de Inire des bêtises
légales ?

Citons maintenant peur l'amu-
sement simpiternel des hommes
de loi etdes gens de bon -ens,
des raisons sur lesquelles l’hon.
‘ministre de la justice d'Ottawa
-appuie le désaveu ou le veto de

BLEUE!

«Son gouvernement.
+ C'est très désopilant ; lisez :
4°"Lo soussigné appelle l'attsntion à ln

section de l'Acto de l'Amérique Britannique
du Nurd, laquelle so lit comme suit : « [,.
guwverneur-général nomumera les juyes des

Cours Supérieures, de dictriet et de comt-
dans chaque province; ™ et lu section 99
du dit Acte. qui so lit ainsi : « Les juges

ædos Cours Supérieures exerceront leur char-
“gejdurant bonneconduite, mais ils pourront

 

 

être révoqués par ls gouverneur-géneral

sur une adresse du Sénat et de ia Clinmbre
des Communes,et à la section OU «du

mêne Acte, qui déciéle que: * les appoin-
Lements, traitements et pensions des juges

des Cours Supérienres de district et de

Comté seront fixés et payés par lo gouver-

nement du Canada,”

Peuh! il s'agit bien de juges de
Ia Cour Supérieure, de district ou
de comté ici.
Dans ln province de Québec,il

n'a jamais existé de juges de lu
Courde Circuit, ni de comté, ni
même de district, mais toujours
des juges de lu Cour Supérieure
qui ont présidé ces diverses cours.
La loi Mercier ne nomme pas,

ne destitue pas des juges de lu
Cour Supérieure, mais elle abolit
simplement la Cour de Circuit,—
chose que les conservaleurs ont
fuite à Ste Croix en 1886,—et elle
nomme deux magistrats de dis-
trict-—chose que les conserva-
teurs ont inaugurée en 1869 et
continuée jusqu'en 1878 et après
leur retour nu pouvoir.

Le tort du gouvernement Mer-
cier est d'avoir emboité le pas
derrière ses devanciers.
Tout le reste de la clause citée

se rapporie exclusivement aux
juges de la Cour Supérieure ; avec
cette diflérenee que la province
se réserve le droit de payer ses
mawistrats de district. Gros pé-
che!

fmm mrERE

Le fiasco de Laprairie

Le piquenique des conserva-
teurs à Laprairie n été un fiasco
pur et simple. Cette fête annon-
céc à vrand frais de réclame na
réuni tout au plus que 7 à 800
personnes. Un are de triomphe
avait été élevé sur le quai de Lu-
prairie, mais la tempête l'avait
fait culbuter la nuit précéderte.
Les discours ont été pâles etier-
nes. Voici dans quel ordre les
orateurs ont parlé : sir Hector,
sir Adolphe, M. Chapleau M.
Taillon et M Joseph Tussé. Les
ministres ont parlé de Ia question
des pêcheries, et ont lancé des
bravades à adresse des Ftats-
Unis.
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LE DESAVEU

 

 

Voici le texte du désuveu qui
a parn a la Gazette de Canada :

HOTELDU GOUVERNEMENT,OTTAWA
Vendredi, 7 septembre 1888.

PRESENT:

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR
GENERAL EN CONSEIL

ATTENDU que le lieutenant-
gouverneur de ln province de
Quéhee, de concert avec le Con-
seil Législatif et l’Assemblée Lé
gislative de cette province a, le
12me jourde juillet À. D. 1888.
passé Un acte gui a été transmis
marque * Dill No. 12 de l'Assem-
blée ”, et intitulé “ Acte à l’effet
de modifier la loi concernant les
magistrats de districts ;
‘lit attendu que le dit acte a

été soumis à Son Excellence le
Gouverneur Général en consoit,
accompagné d'un rapport du mi-
nistre de la Justice, recomman-
dant que le dit acte soit désa-
voué,—

Ila plu à Son Excellence le
gouverneur-général, ce jour, par
et avec l'avis de son Conseil privé
pour le Canada de déclarer son
désaveu dudit acte, et le dit acte
est désavoné en conséquence.
Ce dont le lieutenant-rouver-

neur de la province de Québec et
toutes autres personnes que les
présentes peuvent concerner, de-

vront prendre connaissance el
agir en conséquence.

JouN J, MCGEE,
Greflier du Conseil Privé.

Je, sir Frederic Arthur Stanley
de Preston, gouverneur-général
du Canada, certifie par le présent
que l'acte passé par lu législature
de la province de Québec, le 12e
jour de juillet 1888, marqué = Bill
No 12 de l'Assemblée, ” et intitulé
* Acte àl'effet de modifier la loi
concernant les magistrats de dis-
tricts, ” a été reçu par moi le 8e
jour d'août 1888.
Donné sous mes seing et sceau

Te jour de septembre 1888.
STANLEY OF PRESTON.  

Montréal-Est

M. À, E. Poirier, avocat, a été
choisi comme candidat national
dans Montréal-Est.

—————eeeeee

Prisonniers échappés

 

Notre confrère de L'Union fait
une sorlie contre notre géolier,
M. À. Choquette, à propos de  l'évasion de deux prisonniers et
ne deinande rien moins que sa,
destitution. |
Un peu de modération, confré- |

re. Qu'on fasse une enquête, c'est|
très bien, et s'il est constaté que
cet employé publie n’a pas Lait
son devoir, qu'on le remplace ; si |
au contraire, il n'est pas «n faute,
qu’on ne le tracasse pas, car il,
faut y regarder deux à lois avant
d‘injurier un vieux serviteur. i
 pnewAf>tp

LES PONTS

M. Morison offre «ncore
ponts.........

Quel prix ?

 

es

Voiei la valeurdes ponts de M.
Morison telle que portée au rôle
d'évaluation:

Pont Barsalou......... $4,000
Pont du milieu........ 3.000

Yr——

Le meurtre de Bonhomme
pe i

Voici de nouveaux détails au!
sujet du meurtre commis à ltox-;
ton Falls:
Jormisdas Bonhomme, lu vive!

time, était Agé d'environ quarante ‘
anset doué d'une force herculé- |

enne. Arconette, gui est aujour- |
d'hui dans la prison de Sweets-
burg, passe pour un jeune hom-
mubouillant, hautain et sournois.
Il voyait d'un mauvais œil le
prestige dont Bonhomme s'en-
tourait par la lorce de ses inus-
cles et il n’aimait pas à se faire
faire la loi, comine ondit commu-
nément J, samedi soir en ques-
tion, Nonhomme se rendit chez
le barbier, mais ce dernier
n'ayant pas le temps de lui faire
la barbe sur le champ, le client
se rendit à l'hôtel! Ledoux, oùil
rencontra Arcouette et un nom-
mé Langlois. On ne sait à quel
propos, Une difficulté s'éleva et
lu raison du plus fort triompha
les deux compagnons eurent le
dessous lin repoussant Arcouet-
te, le gros Bonhomme lui dit:
“ Vas-t-en donc trouver ta lemme,

au lieu de boire ici à l'hôtel. Ta
pauvre femme nura moins de
misère.”
En faisant cette semonce, ce

dernier mit une main dans sa
poche de pantulon et défia Jes
deux querzlleurs en disant : “Je
vous prends tous les deux d’une
main.”
On raconte qu'il y eut une

courte bataille à trois et que les
deux petits boxeurs l'urent roulés
en un clin d’æil. Il parait que
Nonhomme et Arcouelte n'étaient
échaullés que par chacun deux
verres de boisson.

Arcouatte se dirigea chez lui,
la Tage au cœur. Il frappa avec
Violence à sa porte, se ravisa et
cria à sa femme de ne pas ouvrir,
car il lui arriverait grand mal-
heur. Il se dirigea sous une re-
mise, fit lamber une allumette et
saisit une barre de fer qui était à
terre.

Cinq minutes plus tard il gra.
vissait les dégrés de l'hôtel Le-
doux, en criant avec fureur et eu
brandissant la barreen fer : Ran-
gez vous, il va arriver un grand
malheur ! Bonhomme allumait sa
pipe avec valme. .

Les quelques personnes présen-
tôs eflrayées et ne devinant pas
le dessein du jeune furieux, livre-
rent passage. La lourde barre en
fer sifila dans l'air et s'abbattit
sur Ja tête du malneureux Don-
homme qui roula sur le plancher
sans connaissance.
On sait qu'il expira quelques

heures après et qu'Arcouette fut
arrêté.

Lorsque le prisonnier fit ses
adieux à sa fumnille, il adressa
d'amers reproches a son vieux
père, disant que c'était sa faute
s'il était près de la potence. ll
n'aurait pas dû le laisser boire
Ondit que le meurtrier avait des
instinéts un peu redoutables.  

L'an dernier, à pareille date, un
Passant avait entendu des cris:
au meurtre, au meurtre ! ” dans
la demeure de Arcouette ; il était
entré et avait surpris l'accusé
poursuivant sa femme et su belle
mère un rasoir à lu main et
menaçant de les ésorger.
Le défunt laisse une femme et

quatre enfants, et le meurtrier
trois enfants et une femme mou-
rante de douleur et de misère.

Lorsque le prisonnier fut
écrOué en prison, il dit qu'il avait
Été poussé par d'autres à cet acte
horrible et l'on parle de faire ar-
rêter quelques complices
Le jury, dans son verliet à l'en

quéte du coroner a blamé sévere-
ment les hoteliers de Roxton
Falls de tenir leurs hôtels suverts
après onze heures.
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Veau Spirituel

Nous ce titre un jowrnal tory:
‘reconte ce qui suit :

+

“M. Jones de Dothel, dans la;
Caroline du Nord. a un veau au-

, quel on passait une corde au vou, ,
chaque fois ‘qu’on l'amenait à sa
mère pour la traire.
quadrupède paraissait ne guère
se plaire à être ainsi attelé, Aussi
faisait-il tous les jours de grands,
efforts pour échapper anz person-,
nes qu'il voyait s'approcher avec
une corde.
Un jour on a cherché cette

corde et on a été très surpris de
ne pas la retrouver à sa place or-
dinaire. À force de regarder à
droite et à gauche, on a lini par
découvrir un tout petit bout de
corde qui sortait du mulle du
veau. On s'est approche de lui ;
on lui a entre ouvert les lévres
et qu'a-t-on aperen ? le nœud de
la corde qu'on cherchait ! Ce veau
espiègle avait avalé la corde afin
qu'on ne l’embétât plus en l'atta-:
chant ; mais le nœud coutant faisait
un volume trop considérable
pour son gosier. Aussi ne pouvant
avaler ce nœud, comme le reste,
il avait fait de son mieux pourle
cacher dans sa bouche.

* En procédant avec soin on a
puretirer toute la cordede l'inté-
rieur de l'animal ; mais la soul=
france qui a accompagné vette
opération à dû servir de leçon
salutaire à ce jeune impradent,
car depuis lors il se laisse attacher
sans aucune difficulté.”
Nous connaissons plusieurs

veaux, plus où moins spirituels
qui ont failli s'étoufler et qui
souffrent encore d'une indigestion
de corde. Eux aussi, voudraient
acher cet instrument de torture,
mais le nœud coulant/ne veut pas
passer

Lu Justire.

—<<soln

AVIS CANONIQUE

 

Dimanche dernier, M. l'abbé
Santenac, curé de Roxton-l‘alls
a fait au prône de l'église parois-
siale lecture d'un avis canonique
de Sa Grandeur Mar de St-Hya-
cinthe, avertissant les paroissiens
que, si une certaine action inten-
téu en Cour Supérieure à Mont-
réal pour demander la reddition
des comptes du mareuillier en
charge de l’année dernière (comp-
tes déjà rendus et acceptés par la
fabrique) n’est pas retirée dans
le cours de la semaine, des cen-
sures ceclésiastiques seront por-
tées contre les auteurs de cette
action civile et contre tous ceux
qui la favorisent directement 0 1
indirectement.

0. < cod

Le Séminaire Canadien

a Roms

M, l'abbe C. F latin d'Abanville,
PS8, docteur en théologie el pro.
fesseur de Droit canonique au
grand séminaire de Montréal vient
d'être nommé supérieur du seni.
mire canadien de Rome.
Ce choix rencontre l'approbation

unanime de tout le clergé de Mont-
réal, dans lequel ce digne miousieur
ne compte que des amis. M. Palin
d'Abonville s'embarquera à Mont-
réal à'hord du + Sarnia,” de la li
gue Dominion, le IU du mois pro-

chain; il sera accompagné de sepl
jeunes prètres qui se rendeut au
séminaire de Rome pour y conti

Le jeune,

nuer leurs étiades théolo siques, «6

dont voici les noms :
M, Lagueux, dudiois: dv Qué-

bee
MM. C. Bourduas, H, Lanzvin, A.

Barcelo, J. Robert, diozese de Mout.
réal. :
MM. IT. Filiatrault, J, A. Lemieux,

| diocèse de Montréal.
M. A. Cousineau, professenr de

philosophie au séminaire de Sainte
Therese, et parti, 1} y à quelques
jours. pourla mem destination.

—- æ>+. — oe

Changements Ecclesiastiques

 

Mgr de St-Hyacinthe vient
d'opérer les changements sui-

, Vants dans le personnel des Cu-
“res et des vicariats de son diccèse.

MM. E. Filiatreault, transféré
de la Cure de Ste Pudentienne,
it celle de St Grégoire.
J.C. Bessette, du Petit Sémi-

naire de Ste Marie à lu Cure de
‘Ste l'udentienne.

II. Messier, du Vieariat de St.
Pie, à la desserte de la paroisse
de St Dominique.

À. St Tierre, du Vicariat de
Dolœil à la desserte de la paroisse
de Roxton.

A. Laurence, du Vicariat de St-
Alexandre à la desserte de ln pa-
roisse de St-Juan-Daptiste.

L. Marcorelles, du Vicariat de
Farnham à la desserte de la mème
| paroisse.

À. Cardin, du Vicariat de Ste-
Marie d: Monnoir à la desserte
de la même paroisse,
A.V. Roy, du Vicariat de

Sorel à la desserte de la suceur-
sale de Ste Sabine.

YF. Z. Mondor, du Vicariat de
St Robert à celui de Belœil.

M. Beaudry, du Vicariat de St-
Mare à celui de St-Hugnes.

IY. Coderre, du Vicariat de St—
Ephremi celai de St Mare.

FH. Chapdeleine, du Vicariat
de St Simon à celui de St Alexan-
dre.

LE. Caron, du Vicariat de St-
Liboire à celui de St Robert.

A. Bourret, an Séminaire de
St Hyacinthe au Vieariat de St-
Antoine.
JG. Lavallée, du P. Séminai-

re de Ste Marie au Vicariat de
St Athanase,

J. C. Fontaine, du Vacariat de
toxton it celui de la Présentation,
M. Beauregard, du Viearial de

St Hugues a celui de Farnham,
J. A, Benoit, du Vicariat de Ste

Dominique à celui de St Pie.
W. Alexander, en repos depuis

un an, an Vieariat de St Simon,
L. A. Dutilly, au Vicariat de

St Ephrem.
J. Proulx, au Séminaire de Sl-

Ivacinthe.

L. N. Pratte, J. A. Dubreuil,
an Séminaire de St Hyacinthe.

J. B. Durocher, Curé de St-
St Grégoire, se retire du minis-
tere actif, ct établit sa résidence
à St Hyacinthe.
CC. À. Beaudry, Vicuire à la
Présentation, se dévoue à l'œuvre
de l'émigration canadienne au
Manitoba,

J. A. Lemieux, Vicaire a St-
Athanase, cet L, H. Filiatrault,
Vicaire à Ste Pudentienne, vont
étudier an Séminaire Canudien à
Rome.

 

Ordinuthons—Mar I'liveque de
St Hyacinthe a fait dimanche
dernier  l’ordination suivante
dans l'église du Séminaire de
cette ville.
Prêtre—MM. 1. Pratte, et J.

| À, Dubreuil.
{Sous Duicres—MM. W. Daltha-
! zard et T ©, Allard, ce dernier du

; diocèse de Springfield, E, U.
| Minoré.—MM. J. P. Hackett,
D. Laberge, À Dalpé, A. Allaire,
J, 1L. Wrin, ce dernier du diocèse
de Springlield, JS. U.

Tonsuris—MM. E. St Onge, P.
, Trottier, 1£. Létournean, l. Benoit
| U. Blanchard J. 1, O.. Gara, ce
dernier de l'archidiovèse d'Ot-
tawa,

, M.J. C. Allard avait reçu la
| veille les Ordres Moindres des
| mains de Mgr l’Evèque de St-
| Hyacinthe dans la chapelle de
l'vêché.

 
 

 

Les Modes Frangaises Ilus-
trées.—Parait tous les samedis.—

| 650, Rue Notre-Dame, Montréal

abonnement : 82.50 par an.
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. FEUILLE FANEE

Fenille fanée. |
Livrée anx vents cruels, |

Ta destinée |
Est celle des mortels,

| dans les autres villes de Floride à
Tu fus pleine d'espérance

Au printemps :
Tsorant toute souffrance:

Mais le temps,
Pourtol comme pour nous ménes

A piss, '
Et suis ses doigts froids et blèmes |

N'est resté
ftien de tu riante gräer I

Des beaux jours: !
Musi a jeunesse passe

Pour toujours,

i

Feuille Tnnoe,
Livrée aux vents eruels,

‘Far destinée
Ist celle des mortels

Cent mnille feuilles nouvelles
flenaitront

Et de leurs couleurs st belles
Paureront

L'arbre sur lequel ti vie
S'évoulr,

Lorsque la brise ravie
"Fe here:

La beauté sanrse nous faire |
Oublier CC

Celles qui savaient nous plaire
Ioan dernier.

Feuille fanée,
Livrée aux vents eruels,

Ta destinée
Est celle des morivls,

———fii}ee fume——e |

L'honorable M. Mercier

L'honorable M, Mercier accom-
pagné de Mme Mercier est parti,
landi dernier, pour New-York,
pour un voyage de quelques
jours. Lu santé de Mme Mercier
n'est pus très bonne et elle se
rend aux Etats-Unis pour con-
sulter les sommités médicales.

- Smee Wp co -

POUR L'EUROPE
 

Les messieurs suivants out rete-

nus leur passage sur Le lascegne

pour le G ovtohre : Mgr, Moreau,
évêque de St-Hyacinthe ; Mgr Lor.
rain, vicaire apostolique,  Pem-
broke ; M. Fabbé Moreau, du dioce-

se des Trois Rivieres ; M. l'abbé
Jeannotte, supérieur au collège de
Ste Marie de Monnoir ; M. l'abbé

Dupuis, cure de Farnham; M. l'ate
bé Collin, supérieur du sémiuaire
de Moutréal ; M. l'abbé Véronneiuu,
curé de St Jean Baptiste ; M. l'abbé
Dutamel, curé de St-Dominique;

M. l'athé Santenue, curé de Moxton

Falls, Tons ees messienrs da clerge
se proposent d'aller à Rome.

 

oii

France, Russie, Allemagne

On lit dans un article du
« Tournal de Moscou ” ce passage
dont l'importance pacilique n'é-
chappera pas à nos lecteurs:
Tout le monde sait qu'il impor-

te à la Russie et à l'équilibre eu-
ropéen que la France conserve
son rôle de puissance forte et son
intégralité. Donner à l'Allema-
ane varie blanche pour extermi-
ner la France serait porter un
coup fatal d la Russie et à toute
I'Enrope. Comment les journaux
allemands peuvent-ils supposer
que Ju Russie admette une sem-
blable éventualité ?
La Nussie n'a jamais approuvé

les visées belliqueuses de l’Alle-
magne à l'égard de la France ;
d'un autre coté, la France ne fera
jamais la guerre à l'Allemagne
sans l'assentiment de la Russie

L'attaque ne peut venir que
du cote dejl’Allemagne : mais que
l'Allemagne le sache, la Russie
ne permettra jamais cetteattaque

Quoique le voyage de Cruillau-
me 11 à Péturhof et ses visites
aux deux vours scandinaves
aient été considérées comme des
événements significatils destinés
à raflermir la paix en Lurope.
une guerre de plumevient néan-
moins d'éclater entre lus presses
russe et allemande avec une telle
aigreur qu'on se croirait à la
veille d'entendre partir des coups
de feu.

Les journaux viennois com-
mententces hostilités de diverses
manières, mais arrivent à celte |

conclusion que l'avènement de:
Guillaume I n'a opéré aucun

- changement dans la situation po-
litique,-qui est tout aussi incer-
trine et menaçante qu'aupara-
tant.

 

 

 

La Fièvre Jaune

La situation n'a fait qre s'agra-
ver, pendant la semaine qui vient | demain de rester à votre cham-

de s'évouler, à Jacksonvilla et

oùsévit l'épidémie de lièvre jau-

ment ie nombre des nouveaux

gressivemont chaquejour, et hier
encore, avant midi, on signalait
15 nouveaux eas ef 2 décès.
panique augmente d'heure en
heure : on voudrait abandonner
complètement la ville ; mais le
camp Perry qui a été établi pour
recevoirles réfugiés est déjà en-
combré. 11 est vrai qu'on en
établit un autre: mais il s'écou-
lera encore plusieurs jours avant
qu'il soit prêt. Enfin la détresse
publique
suite de la paralysie des allaires,

ces appels ont été partout enten-

dus et que déjà des milliers de
i dollars ont été expédiés de toules vier avait vu de su fenêt re tous

les yrandes villes pour secourir
les victimes de l'épidémie.

—_——— We Wat

Nos Hommes Forts

Nous empruntons au Manitoba,
le récit suivant des exploits de
l'un dus nôtres, un ministre de la:
paix, qui faisait servir sa lorce.
dans l'occasion, à l'exercice de
son ministère
Aux temps des trop fameuses

luites, entre les compagnies du
Nord-Ouest et de la baie d'Hud-
son. Ja plus grande gloire, pour
les hommes du Nord, «'était d’a-
voir un poing solide.
Un voyageur de ces temys-là

W'enviait pas d'honneur plus
grand que celui d'être proclamé
le boulé de tout unfort ou le coq
d'une brigade.

Bourgeois et serviteurs ne par-
laient que de batailles, et on exal-
tait jusqu'aux nues, celui qui,
dans une lutte corps à corps, avait :
puassommerson adversaire. Drel,
l'exercice du pugilat, tout comme
au temps des grees, était à l’ordre
du jour, et on était aussi passion-
né pour voir se battre deux hom-
mes, que les Espagnols le sont
pourles combats de taureaux.

Disons, entre parenthèse, que
nos amis les Anglais ont conservé
le beau gout paien, et que les
combats d'hommes font leurs dé- |
lices.
Le fort William a été très célè-

bre comme théâtre de ces luttes
athlétiques. C'était là, que les
hommes des deux compagnies su
rencontraient et se mesuraient ;
c'était là que les Goliaths de So-
rel. en grande renommée alors,
dévisageaient les Orknays et ga-
gnaient le plumet traditionnel
porté sur le chapeau.

Celui qui avait ce plumetfai-
sait la loi “ Ut in grege taurus”
comme dit Horace. Ce fut pen-
dant les beaux jours de ce regne
de la force brutale, qu'un mis-
sionnaire canadien, M. l'abbé Cre-
vier, mort curé de Saint-Pie, il y
a quelques années, fut envoyé par
l'évêque de Québec, jusqu'au fort
William.
Ceux qui ont connu M. Crevier

savent qu'il était de taille à faire
respecter sa personne par celui
qui n'aurait pas voulu respecter
son caractère.

Il était d’une force herculéenne,
les vieux voyageurs, qui l'ont vu
dans le Nord Quest s’en souvien-
nent encore. Sans faire parade
de cette force extraordinaire, il
parait qu'il savait s'en servir à
point pour inculquer l'esprit de
crainte à ces rudes natures qui
n'étaient pas susceptibles d'autres
sentiments.
Quand il arriva dans le fort

William, tous les hommes remar-
quèrent bien que M. Crevier n’é-
tait pas un petit garçon, et ils
furent fiers d'avoir un curé pos-
sédant des qualités physiques
d'un si grand prix à leurs yeux.
Deux ou trois jours après son

arrivée, le bourgeois du fort allu
le trouver à sa chambre, et lui
dit:

—C'est demain un jour de
régal ; nous allons distribuer une

i ration de rhum à nos hommes ;
ils vont fêter, et il y nura des
batailles, c’est de règle ; ne vous

montrez pas pendant ce temps là ; alors s'établir une concurrence
var vous courrez risque d'être dent les eultivateurs de la pro-

Vous ferez done mieux, Vince de Québec soullriront.insulté.

bre.

ine. À Jacksonville particulière { promit rien. our le bls
! Le lendemain matin, la cour du ; L'avoine, l'orge, les pois, le seigle,

‘cas et des décès a augmenté pro- ! Fort était remplie ; les gens vou- le blé d'inde etle blé sarrasin|
latent fêter et voir la bataille.
Les deux premiers champions. ; Ffe par 32 lbs,

vLadébauche et un métis du nom
Ld'Olkan.
Quitte, était bien simple: pantalon
let ceinture, c'était à peu près
tout ; leurs longs cheveux ctaient

Monsieur Crevier remercia vien , le blé de printemps'et le blé roux.
, poliment le bourgeois, mais ne lui Des offres à S1.15 ont été fuites

La | qui devaient mesttrer leurs forces °
i étaient un canadien du nom de , le marché aux farines ; la deman-i |

Leur costume, pour la , pour les besoins lovaux que pour

 

Ici
nous cotons le blé par 60 lbs à
$1,10 pour le blé blanc d'hiver,

 

; pour le blé du Manitoba No 1.

n'ont pas changé.  L'avoine fait ‘ Il règne une forte activité dans

Pde est forte et les ventes, tant

l'exportation sont considérables à:
la côte ci-bas: Patent Hungarian, i
85.79: extra supérieure, radu |

retenus en arrière de la tèle par | extra superline, $485; extra du
; Un mouchoir de soie. printemps, 84,55: laney, $4.95;

 

—Ah ça, mais comment donc
l'ai-je_inspecté ? Il n'a pas le
moindre sabre.
—Eh! capitaine ! un mot enco-

re ; montez donc un instant.

Le capitaine prend le sabre au
posts, remonte et salue son colo-
nel.

Celui-ci écarquille les yeux,
fixe bivn son subordonné et voit
que le sabre est à sa place.

—l'ardon, capitaine. balbutie-
t-il. J'avais oublié de vous dire…
nis, cela ne [ait rien... Nous
eauserons de cela In semaine pro-
chaine. Au revoir!

Le capitaine redescend el se
débarrasse pour la deuxième fois
du sabre. Dans la cour, il se
trouve sous le regard du colonel.
qui avait en toute hâte appelé la

| Quand ils parurent au milieu farine à boulanger, 55.25 ; farine : colonelle et lui disait tout bas :
est devenue telle par | de l'arène ils furent salués comme | en sacs d'Ontario, $2.40 par 100 |

autrefois les eladintenrs dans | Ibs; farine de Ia ville, $2.65 par|

que In municipalité à dé faire |l'amphithéätre romain. Le signal | 100 lbs.

me deux {igres.
lendant ce tempslà. M. Cre-

ces préparatifs. C'était bien triste
“pour lui que d'étre témoin d'un
pareil scandale, sans pouvoir y
porter remède.

vo Quoi! lui missionnaire, venu
desi loin, pour ramener des hom-
mes à des sentiments chrétiens,
allait laisser commettre, tout un

“jour, sous ses veux, des brutalités
sans nom ? C'était trop fort.
Comme David en face des Philis-
tins, il ne put supporter plus
longtemps l'insulte faite au camp
d'Israël.
Emporté par le zèle il sort de

sa chambre, en relevant les man-
ches de sa soutane. passe hardi-
ment au travers de la feule des
vommis et voyageurs, et marche
droit aux deux combattants.
En le voyant passer, on n'eut

que le temps dedire:
* Qu'est-ce que va faire M. le

curé ? Qu'est-ce que va faire M.
le cure?”

Ils n’attendirent pas longtemps
pour savoir ce qu'il allait faire.
En arrivant auprès des lut-

teurs, il les saisit et les secouant
au bout de, ses bras, il leur dit:
“Ah! c'est votre manière de vous
battre, vous autres, boulés du
Nord -Ouest, eh bien ! vous ne
savez pas vous battre du tout :
vous n'êtes que des vivilles. Voilà
ln manière de se battre, ” et en
disant cela il vous leur rapproche
He visage. et se met a les frapper
‘Tau contre l'autre comme s'ils
eussent été des enlunts, puis,
après leur avoir fait faire cette
gymnastique, quelques instants,
écartant ses bras nerveux. il rua
les deux hommes, a cing ou six
pieds de 14d. * Maintenant, dit-il,
si vous en uvez de meilleurs que
ces deux-là, envoyez-les moi, je
vais continuer la leçon. ”
On dit que personne n'eut

envie de se faire son écolier pour
le moment. En quelques minu-
tes le fort se vida el le calme se
rétablit.
Tout ce récit est véridique, et le

fait a eu lieu tel qu’il est décrit
ci dessus.
Un monsieur Chantelan qui en

fut le témoin oculaire In racontait
encore tout dernièrement, à un
missionnaire qui visitait les tra-
railleurs sur la ligne du chemin

defer.
"leJim

La Semaine Commerciale

Ln dernière huitaine a vu un
peu plus d'afluires que celles qui
l'ont précédée. Les marchandi-
ses sèches ont gardé a peu près la
mème allure que précédemment.
Le détail n’a pas encore repris
une activité bien sensible ; néun-
moins on nous informe que les
marchands de la canpagne uchè-
tent un peu plus libéralement.
Les paiementssontfaibles, C'est
l'occasion de suggcrer à messieurs
les détaillants des villages ruraux
de faire tous leurs ellorts auprès
de leurs clients cultivateurs pour
induire ces derniers à placer sur
le marché aussitôt que possible
le surplus de grain dont ile peu-
vent disposer.

Aujourd'hui, les prix sont bons
et c'est une grave erreur d'atten-
dre à plus tard. Car plus tard,
le Nord-Ouest aura amené ses
produits sur notre . marché. et

.
 

| des appels de secours dans tous ‘se donna, et les deux forts-à-bras |
| les Etats Unis, et il faut dire que| = élancèrent l'un sur l'autre, conr- | ferme. Les lards tiennent a $18 |

Le marché aux provisions est

à 81150, Les saindoux de l'Ouest
on seaux sont encore à la hausse |
vi nous cotons lu marque Fair—
banks à 82,30 et la marque Ar-
mour à S2.271.
Le marché aux œuls est abso- |

lument calme, et les prix se
maintiennent réguliers entre 15
et Ge la douzaine.

Voici ce que dit le Moniteur «du
Commerce du_ marché aux beurres
ot aux fromages :

“Le marché aux fromages à été
calme au début dela semaine.
Cependant, quelques bons lots de
la fabrication du mois d'aout ont
ête enlevés ces jours derniers à
des prix variant de S$ à 84e, Il
faut dire que la qualité en était
meilleure que celle des fromages
de juillet. La côte moyenne au-
jourd’hui ici, est de 84 à 9te. Les
bonnes marques extra d'aout réa-
liseront probablement 87c, peut-
être Vle avant la fin du mois.
À Liverpool, le marché est slu-

ble a 46s,
Mercredi, sur le marché de

Woodstock. Ontario, 7, 000 boites
de fromage on été ollertes, 300
ont été vendues à 9c.

Notre marché aux beurres est
aussi tranquille qu'on peut le dé-
sirer. Les affaires se tiennent
dans la limite de la consommation
locale. Nous colons les crémerie
18 a 19¢. Les beurres des Can-
tons de l'Est réalisent générale-
ment 18c.

Les Joins font ici en moyenne
$0 Jes 100 bottes pour les bons
choisis, et S12 à $12.50 la tonne
pourles pressés choix. À Boston,
les bons loins, extra premiers,
commandent $20 la tonne, On
nous dit qu'à Toronto on offre
$14 la tonne pour le bon foin à
bord des chars.
raie marché monétaire est trans-
quille, les banquos sont abondamn-
ment pouvuos ; l'escompte est à
G et 7 pour cent sur bon papier;
mais génoralement la circulation
est restreinte. et la collecte de
fonds très difficile.

(La Presse)

tc———

Le sabre du Capitaine

 

Le colonel est à son balcon. Il
voit passer un capitaine en uni-
forme et remarque que cet ollicier
contrairement à l'ordre de la
place, n'a pas le sabre au côté,

—Capituine, s’écrie-t-il, veuil-
lez monter un instant.
Le capitaine obtempèreet devi-

nant le motif pour lequel il est
ainsi appelé, s'empresse de pren-
dre un sabre au poste du rez-de-
chaussée, en bas 1aéme de l'esca-
lier du colonel. sous l'avancée de
son balcon. Puis il se présente
en souriant.

l'officier supérieur le regarde
avec attention ct constate avec
un certain étonnement que l'ar-|
me est bien réglementairement|
accroché an ceinturon de son su-
bordonué.
—Ah ! capitaine, dit-il, pour

expliquer l'invitation qu'il avait
faite de monter, je voulais vous
demanderoù en est…An fait, ce
n'est pas très important, vous
pouvez vous retirer...
Le capitaine redescend et remet

le sabre où il l’a pris.
Le colonel qui était déjà reve-

nu à sa fenêtre, le voit de nou-
veau et se dit en se frottant les

—Vous voyez cel oflicier?
—Uni, mon ami.
—AÀ-i-i1 un sabre ?
La volonelle ajuste son lor-

non:
—Non, il n'en a pas!
Le volonel, brusquement.
—Eh bien, c'est ce qui vous

trompe, il en a un.
-—— -—

Résultat de l’usage du fard

Beaucoup de jeunes filles et de
femmes ont lu mauvaise habitude
de se farder le visage en se ser
vant de compositions destinées à
embellir le teint et qui contien-
nent un poison lent et_ mortel.
Comme résultat de cette prati-

que aussi absurde que dange-
reuse, Mme Thomas Scott, de
Chicago, 13. U., se meurl, ayant le
sang empoisonné par avoir fuit
usage un lard pour s'embellir le
teint. C'est ce que vient de dé-
clarer son médecin, le Dr Norman
Bridge.
Gare donc à celles qui ont la

malheureuse habitudede se far-
der le visage.

 elaka

Lelangage des timbres-poste

On uvait déjà en amourle lan-
gage des fleurs ; les dames de
Berlin, beanconp plus positives,
lui préfèrent le langage des tim-
bres-poste, qui a une signilication
particulière selon la place qu'ils
occupent sur l'enveloppe.
À l'ordinaire, angle supérieur,

côté droit, signifie, lorsqu'il est
droit ut tête en haut : Je désire
votre amitié ; en travers : D'aîmez-
vous ? tête en bas: Ne m'écrivez
plus ; penché : Lerivez immécdiale-
ment ; lors que le timbre est à
l'angle inlérieur, côté droit, collé
régulièrement : Votre amour me
raævit ; à l'angle gauche supérieur,
tête en haut : Je vous aime; en
travers : Mon cœur est à un autre ;
ln tête en Das: Bonjour, mon chéri ;
à l'angle inférieur gauche, il
signifie, téte en haut : Lu fidélité
anra su révompense ; hovizontale-
ment: Ne m'abandonnez pas dans
ma douleur: tole en bas : Vous

triomphez de toutes les éprences.
Lorsque le timbre est en ligne

avec le nom du destinataire, il
signifie, collé régulièrement tout
droil: Acceplez mon amour; en
travers : Je brûle de vaus voir ; tête
en bas : Je ne suis pus libre.
En outre, quand dans la lettre

même on insère un timbre dégom-
mé, cela doit évidemment vouloir
dire : Vous l'êtes dans mon cœur.
 A

 

L'on a inauguré, il y a quelques jours,

une statue du découvreur de l'Amérique,

à Cozoletto son pays natal,

Cogolello est une petits localité situé

sur 1e poutte de Gênes à Nice, Dans la maie
solr ede Christophe Coloneb, restaurée en

Vid, on montre la chambre qu'il ocenpa.
Vi n'existe qu’on seul portrait de son vie
vant, c'estÿedire il y a ques de quatre sië-

Gles, tais 11 existe ue gravure, restée

dons la Gonille dba >yuwelivt de Cogoletto, le

Peprésemtaut en auee de ses COMpUGHONS

d'avrimes,

  

Le gouvernemoul français en est venu à

le conclusion que les archives de lu provin-
ce sie Quebec contiennent des documents

mportants auget da histoire dos pre=

miers temps de ln colonie et d'un certain

nonibre de funilles appurtenant i la nobles

se française «qui, pote cause de pauvreté
ou en raison she perturbations soctules el
politiques, ont ete furcies gle s'sloiguor de
ba mévo-putrie Le gouvernement francais

« résolu do nommer une deputation de

savants qui so rendra an Canela dans Je | yeux : but de faire des recherches officielles=
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Nomination

O'est mercredi qu'aeu lieu la
nomination des candidats pour
Montréal-Est.

_

CONSEIL-DE-VILLE,
Séance du 21 septembre 1888.

Présents ; Son Honneur le maire George

Casimir Dessaulles, MM. les conseillers
Boivin Duclos, Côté, Morin, Chenclle,

Mathieu, et Parlardy.

La minuto des procédés de la dernière
séance ost lue et approuvée

M. Michel Bertinaume demande
la permission d’aboucher un canal
d'égout à celui de la corporation.
Accordé.
Des trottoirs sont demandés Rue

St Casimir, référé au comité des

chemins.
Zéphirin Phaneuf, J. B, Ivon et

autre propriétaires rue Bourdages
demandent un trottoir et offrent de
donner a la corporation le terrain
nécessaire. Accordée, le nuire etle

secrétaire étant autorisé à signerle
contrat.
Sur preuve faite, M. Duclos fail

motion que la requête de M, Jos
Morin pour mutation, soumise au
conseil à cutte séance, soit accordée
et que les mutations ci après soient
faites au rôle d'évaluation des pro-
priétés foncières du quartier No 5
‘et comme suit, savoir : Quele nou
d’Elie Boucher, bourgeois, soit sub-

titué à celui d'Ours Arpin, come
propriétaire des lots Nos 156 et 458.
Que le nom de Louis Victor Be-

noit, médecin, soit substitué à celui
d'Esther Lussier, comme proprié-
taire du No 430.
Que le nom d'Azarie Beauche-

min, journalier, soit substitué à
celui de Charles Girouard, comme
propriétaire dulot No 471. Secondé
par M. Chenette, agréé.
Comptes de MM. Belleau pour

$30, McNally pour $207.72, L'IJnion
pour $100,70, somis, lus ct paie-

ment ordonné.
M. Duclos désire savoir comment

le conseil entend faire l'expropria
tion duterrain de Mme. J. B. Bou-
chard, décidée depuis audeld d'un

wie rapport des experts accordail
une indemnité de 9384.—MM, Che-
nette et Parlardy sont autorisés à
terminer la transaction—M. Ma-
thieu croit qu’on devrait exproprier
desuite une partie du terrain de M.
Dillette—Aucune décision n’est
prise ù ce sujet.
Le secretaire donne lecture au

Conseil de opinion écrit de Pavo-
cat de la Corporation touchant le
terrain de la fabrique,
M. Duclos croit que le temps est

venu pour la corporation d'acheter
les Ponts et le macadam, et propo.
se qu’une délagation composée du
Maire, et des vonseillers Mathieu,
Coté et Nault soit envoyé à Quéhec
pour savoir quelle somme le gou-
vernement serait disposé d'accorder
A la ville pour aider cette transac-
tion.

M. Chenette croit qu'on devrait,
se contenter d'écrire au prentier
ministre. La motion de M. Duclos
est adoptée en y ajoutant les noms
du moteuret du secondeur M. Mo-
rin—Ondiscute la questionde l'ou-
vorture des rues quartiers No 5,—
Les Dominicains, ont commencé à
bâtir et ontété nolifiés de suspendre
les travaux.—Il vaut mieux décider
de suite et ne pas retarder ces mes-
sieurs plus longtemps. M. Duclos
se déclare contre l'expropriation M.
Mathieu voudrait qu’on décide si
un canal va être fait vis a vis le
couvent que les Sœurs St Joseph
sont à bâtir.
M. Morin est contre l'expropria-

tion ei la fabrique veut donner le
terrain, c'est bien, mais la corpora
tion ne paiera rien.
M. Nault demande qu'un comité

composé de MM Mathieu, Chenette,
et Duclos soit nommé pours'enten-
dre avec la fabrique et savoir à
quelle conditions ils céderont le
terrain nécessaire À l'ouverture de
la rue etfaire rapport au plutôt.
Le secrétaire est chargé d'écrire à
la Fabrique au sujet de la question
ci-dessus domandant réponse au
plus tôt. Etle conseil s'ajourne

+
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ÇAETLA
De nouvelles secousses de tremblement

de terre ont été ressenties à Vostizza.

On rapports que le czar et la czarine de
Russie ont refusé de recevoir la reine Na-
thalie.

La reine d'Espagne a conféré la décora-
tion de l'ordre de la Tuison d'Or au duc
d'Edimbourg.

Le Star, journal bleu, blime ls gouver-
nement fédéral pour avoir désavoué la loi
des magistrats du gouvernement de Québec

M. le Docteur L. J. Martel, de Lewiston,
Me., est de nouveau candidat au poste do
représentant à la Législature de son Etat.

À une ‘réttnion socialiste tenue à Paris,
on « résolu «le convoquer un congrès socia-
liste international à l’époque de l'exposition
‘le 1889,

À un banquet à Elbœuf, le president Car-
not a fait l'éloge de la marine française et

à déclaré que l'exposition industrielle sera

prête à l’époque fixée,

Lu consécration de Mgrdohn S. Foley,
nouvel évèque de Détroit, aura lieu dans la
cathédrale «de Baltimore, le 4 novembre

prochain. Son Eminence le catdinal Gib.
hens sera le pontife consécrateur.

Une dépèche de l'Afghanistan annonce

que l'émir rapporte que ses troupes ont

pris le fort Kamard en lu possession des

rebelles, aiusi que plusieurs prisonniers y

compris le beau-père de Lak Khan.

Unconflit a eu lieu dans une localité du
département de la Haute Vienne, en France,
entre des ouvriers en grêve et lu troupe.

Plusieurs personnes ont été blessés et un
certain nombre de grévistes ont été arrêtés,

Le gouvernement français a ordonné au

général Baas de partir pourla côte occiden-
tale d'Afrique et d'y douner la chasse aux

navires engagés dans le cominerco des es-

claves, surtout à ceux qui naviguent sous

pavillon français.

Une foule énorme assistait vendredi, à
Alexandra Palace, à Londres, à la descente
wérienne de Baldwin. Le ballon avait at-

teint, lorsque l'aéronaute, soutenu par son
parachute, s’est lancé dans le vide, une
hauteur d'environ un mille et quart. Bald.

win est tombé sur un arbre et son para-
chute est resté accroché aux branches. La
fouls lui a fait une ovation enthousiaste.

Le prix élevé du pain a donné lieu à des
émeutes à Paris. Le maire de Saint-Denis
a firé Je prix du pain a sept deniers et demi,

mais les boulangers ont fermé leurs bouu-

ques ot refuse de vendre à ce prix. Une
foule considérable a enfoncé les portes des

boutiques et enlevé une grande quantité de

pain. La police est arrivée en toute hâle

sur les lieux et a dlispersé la foule,

Le capitaine du steamer Gaelic, avrivé de

Hong-Kong et Yakohama, rapporte que le

Mayon, un ancien volcan, élait en état

d’éruption en juillet dernier. aux iles Phi-
lippines. On croit que plus de 100 per-

sonnes ont péri par la lavo et les cendres.

Do nouveaux details reçus des inonda-
tions à Gifer disent que les pertes sont
désastreuseset plus de 150 personnes ont

péri.

Louis P. Chiniquy, frère du fameux apos-
tat, est decédé dernièrement à Kankakoe,
M, à l'ège de 78 ans. lla eu avant de

mourir, la consolation de recevoir les der,
niers sacrements de la main de son fils, M

l'abbé Louis; Chiniquy, prètre, résidant à

Cincinnati, Oblo,
L'apostat Chiniquy est maintenant le

seul survivant. lla 70 ans accomplis et
est actuellement à la Nonvelle-licosse.

Georges Cedin, mieux connu par les
tribus ssuvuges sous le nom de Ko-se-ka-

wa-sis. devait être pendu à Hélèna,terri-
toire «lu Montana, le 10 août dernier; mais
il en a décidé autrement. Ayant réussi à

percer uno ouverture à travers la cage en
fer dans laquelle il était retenu, il s'est
échappé gt court les prairies depuis. On
offre une récampenso de $300 pour son
arrestation et cette somme va probablement

être portée a $1,000 g'il n'est pas arrété
bientôt,

On est à organiser une compagnie pour

construire un pont sur le St-Laurent. Il

partira de Longueuil et passera à l'Ile Ste-

Hélène, pour se terminer à la Pointe St-

Charles. Il aura 13 piliers de la Pointe à
I'Ile, et huit de l'Ile à Longueuil. Sa lon-

gueur sera de 4,199 verges et servira aux
chemins de fer, tramways, voitures et pié-
tons. La plus grande partie des capitaux
est fournie par des capitalistes américains

el on fera application à In prochaine réu-
nion de l'Assemblée Législative pour uue
charte.

M. Blakely Hall, du Sun do New-York, a
interviewé plusieurs des ministres fédéraux
au sujet des représailles. Ils évitent tous
de se prononcer d’une façon ou d'une autre,

se contentant de dire que le gouvernement
du Canada attendra lesévènements et que 

a td.

sa conduite dépendra de celle du congrès
américain.

La nouvelle «de Berlin annoncant que
l’empereur Guillaume avait l'intention de
faire visite au président Carnot n'a pas été
officiellement dèmentie, On croit que les

négociations à ce sujet sont encore ouver-
tes. La perspective d'une pareille visite
remplit les amis de la paix d’une terreur
d'autant plus grande qu'on est d'avis de
ous côtés qu’il serait impossible d'empê-
cher que l’empereur ne fut injurié à Paris,

Les journaux officieux français démentent
catégoriquemenl le bruit de pareilles négo-

cintions.

 

Nouvelles ces Liats-Unis.

WINOOSKI

M, Frs Charpentier, marchand influent
de Winooski, candidat à la Chambre d'As-

semblée de l'Etat du Vermont, à êté élu,

mardi dernier, par 152 voix de majorité. Ji

représente le comté de Colchester, qui

cémple une population d'environ 6,000

umes, dont 400 à Winooski,

WEST GARDNER, Mass
Nous apprenons la mort de M. Simon

Brunault, qui fui pendant longtemps mar-

chand à Saint-David et à Saint-Ours et qui
récidait depnis un an à West Gardner, chez
son fils M, l'abbé C, E, Brunault.

M. Brunault eut la consolution de donner
deux prêtres à l'Eglise. M. le curé de West

Gardner et M. lo directeur du séminaire de
Nicolet, puis trois filles à lu religion, les
révérendes Sœurs de lu Nutivité, St-Pierre
d'Alcantara et Marie Hermann de la Pre-
sentation de Mario. Il laisse en outre pour

pleurer sa perte une épouse chérie el deux

enfants.

AUGUSTA, Georgie
Cette ville a soullert des plus désustreu-

sos inondations qu'elle ait jamais eues. La
rivière Savannahs'est élevée à la hauteur
de trente huit pieds, inondant ainsi tout le

quartier d'affaires de le ville. Les pertes
s'élèvent à plus d’un million de piastres et
9 personnes ont trouve Ja mort dans ces

ces inondations.

CIIARLESTON, C, S.
Les nouvelles reçues de ves districts et

de plusieurs aulres endroits duns cet Etat

sont des plus alurmanies, Les dernières

plutes torrentielles ont tonrné en inonda-

tions qui ont cause les plus grauds domma-
gos dont on ait souvenir en cel état.

CENTRAL FALLS
Homer Larue employé aux moulins Stark,

s'est fait prendre la main droite dans une

machine, qui lui a broyé quatre doigts.

LEWISTON, Me.
La disparition de Mme W. A. Paul et

qu’on suppose être perdue ou cachée dans
les forêls est toujours un mystère. “ ll ne
faut pus faire de recherches pour moi, je

m'en vais ponr ne plus jamais revenir etc.”
Cela était écrit sur un morceau de papier

trouvé dans le bois, et cert le seul vestige
qu’en ait d'elle. L'inquiétude s'est empa-
rée des habitants de Lewiston et Auburn,
et un grand nombre d'entre eux auxquols

se sont joints plus de 2.000 employés des

manufactures, ont fuit une battue dans les
bois oùl'on suppose qu’elle peut ge trouvée.

Les recherches continuent toujours mais

sans résultat. Les boisen question sont

particulièrement favorables pour se cachor.
Le sol est couvert d'épaisses broussuilles
et de nombreuses mares d'eau. llyena

qui croient que la femme s’est noyés mais
lu découverte de cette note donne de l’es-

poir à M. Paul, parce qu’elle est ce l'écri-
ture de su femme.
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NOUVELLES DU CANADA
ST-THOMAS DE PIERREVILLE

Un petit garcon de 8 ans, flis do Mme

veuve Amable Larosée, s'est noyé à Saint-
Thomas de Pierreville. 11 était dans un

canot, sur I'Yamaskr, et recueillail des

morceaux de bois flottants. Le canot cha-

vira et l'enfant se noya sous les yeux d'une
de ses sœurs, qui fit de vains efforts pour

sauver son peiit frère.
Le coroner Bondy u tenu une enquête

surle cadavre de ct enfant retrouvé le soir

même de l'accident,

RICHMOND
M. J. U. Messier, de Richmond, et autre-

fois de Rougemont, vient de louer à une

compagnie puissants le droit d'exploiter
les carrières d'ardoise qui se trouvent sur
sa ferme. La compagnieso réservele droit
d'acheter le fonds dans l'espace de trois
ans, pour le prix da vingt mille piastres.

STE-ANNE DE LA PÉRADE
Louis Baribeau, cultivateur de Sle-Anne

de la Pérade, est allé aux moulins à scie de
M. J. A. Rousseau, jeudi soir, et pendant

Qu'il s'amusail à regarder scier un madrier,
un éclat de pois lui est entré dans l'œil et
a traversé le cerveau causant la mort en
quinze minutes, Lo défunt cet âgé de 28
ans et laisse une femme et trois enfants.

M. Baribeau est Je frère de M. Eugène Bu-

ribeau, avocat à ‘frois-ltivières.

BEDFORD
L'exposition agricole du comté de Missis-

quoi, tenne ici le G septembre, a été cou- 
sehi limehd latinsa omma

ronnée du plus grand succès. La tempéra- 

ture, quoiqu'un peu fraiche, était wagnifi-
que, et il y eut aMucnce de visiteurs durant
les deux jours. Missisquoi est renommé
pour la beauié de ses chevaux, et l'exposi-

tion de cette année ne le cedait i celle
d'aucune autre année sous ce rapport. Les
races bovines, ovines, el porcines étaient
aussi bien réprésentées, Le département
de l'industrie domestique et des ouvrages

de dames exciluit particulièrementl’admi-
ration. En somme, notre comté a droit de

se féliciter de notre exposition de cette an-

née.—Journal de Walerlou.

MELBOURNE
J. S. Scott. le voleur de lettres chargées

au bureau de poste de Melbourne, n'a pu

être pincé. Eu partant d'ici, il ne s'est pus

rendu à Montréal mais est arrêté à St-Jean
et de là s'est dirigé vers les Etats Unis. I!
avait été appréhendé et était sous sui voil-
lance à l’hôtel de Melbourne, d'où il a pu
s'échapper, 11 est parti pour ne plus reve.
nit.

ANDERSON, Om,
M, Séruphin Marion, de ce township,

étail uceupé à hattre au moulin lurs-
qu'il se fil prendre un pied dans le
horse power. Le chac fut terrible et l'on
se feru une islée de la position alfreuse du
mälheureux, lorsque nous dirons que blo-
‘Jué par son pied, Loul fut arrêté, monlin,
chevaux, ete. Le Dr Rhéaume appele en
toute Lite jugen l'armputation nécessaire et |
jeu-li dernier, le pied était coupé au-dessus
de lu cheville. L'infortuné endura l'opé-
ration sans seulement fre entendre uns
pisinte,

NICOLET
Le Itévd Joseph Dubois a élé orionné

prêtre, samedi le 8 courant, dans lu cha-
pelle du Séminaire de Nicolet,

SAINT-ANTOINE
Cesjours derniers les paroisses de Saint-

Antoine et Saint-Denis, vis-à-vis l'une de
l'autre sur la rivière Itichelieu, avaient
l'honneur d'être visitées pur Nos SS. les
évèques Cameron, d'Antigonish, Ie du Cap
Breton, et Gravel, de Nicolet.
Dimanche, Sa SGrandeur Mgr Cameron

efficiait pontificalement à la messe à Saint
Denis. Le méme jour, Sa Gramleur Mgr
Gravel ussistait à la messes à St-Antoine,
sa paroisse natale, et y donnait une magni-
fique Instruction.
Les paroisses de St-Antoine et St-Denis

se rappelleront longtemps In visite de ces
distingués prélats,

Leurs Grandeurs sont parties lundi ma
tin pour Montréal, accompagnées de M. le
chanoine, O'Donnell, curé de St-Denis, des
deux MM. Quernan, du diocèse d'Antigo-
nish, et de M. l'abbé L. V, Thibaudier, de
Nicolet. Elles prirent passage sur le joli
petit yacht à vapeur + Sir John S. D.
Thompson, *” qui appartient à quelques-uns
de principaux citoyens de St-Antoine et St.
Denis.

TROIS-RIVIERES
!8—Ciaq individus traversaient le fleuve

de Saint Jean Deschaillons à Saint Anne
de la Pérade, hier soir, lorsque l'embarcati-

on qu'ils montaient chavira et trois hommes

se noyèrent. Deux Perrault, le père et le
fils et un nommé Rompré. Impossible d'a-
voir d'autres détails pour le moment.

MONTREAL

—La cause de Jacobs est commencée
en Cour du Banc de la Reine, M. R, Pré-
fontaine, C. R. occupait pour la couronne
et MM. Ouimet et Cornellier pourla défence,
Le premier témoin entendu à été ln sœur
de lu femme de Jacobs qui a déclaré avoir
vu Jacobs frapper sa femme avec un coy
tean. Le procès durera au moins cinq jours.
11 y a beaucoup de lémoins.

 

NOUVELLES o# DISTRICT
(De nos Correspondants Spéciaux.)

 

ST-IILAIRE
M. Eusèbe L'Heureux,de lu maison Put.

num, da Chicago, est venu passer quelques

jours de vacances à St Hiluire, 1! était

I'hote de M. Jos Auclair.

EN VILLE.

Les Sœurs du Précieux Sang de cetlo
ville ont décidé d'ouvrir une suceursale à

Trois-Rivières. Mme veuve George Gouin

leur a fait cadeau de sa splendide résidence

et du terrain avoisinant.

 

Agrandissement—La besogne augmen-
tant chaque jour à notre établissement,
nous avons été forcés d'agrandir notre
local. Les uteliers de La Tninuxe ont
maintenant prés de 100 pieds de profon-
deur,

Journalisme.—~M. E. R, Dufresne, ci-
devant éditeur du Canadien de St-Paul,
Minn., publie maintenant un nouveau jour.
ual à Manchester, N,H. L'Avenir Canu-
dien est le nom de In nouvelle feuille, C'est

un beau grand journal. Nous lui souhai-
tons succès,

Erpositions—Lesdirecteurs «le la Société
d'Agriculture du comté de St-Hyacinthe,
feront leur exposition au marché à fuin, le
26 courant, en celte ville.

—L'exposition agricole du comté de
Bagot a eu lieu le 18 courant à St-Liboire.

MTam eneb

Malgré le mauvais état des chmins beau-

coup «l'exposants el de visiteurs s’y élaient

rendus. Détails dans un prochuin numéro»

L'exposition agricole et industrielle du
comté de Rouville a eu lieu hler à Rouge-

mont ; et les animaux et elfuts exposés atli-
raient Pallention des visiteurs qui assis-
taient en grand nombre. Nous publierons
dans un prochzin numero uneliste des prix

accordés.

Repincé—Le nommé Henri Masson, un
des prisonniers échappé ces jours «derniers
de la prison decelle ville, n été repincé à
Montréal,

Curateur—M. J. O, Dion a été nommé
curateur à la faillite de MM. Bergeron &
Frère.

Aftention—Nous voyons avec plaisir que
nos remarques dela semaine dernière à
propos de la manière dont so comportent

, Quelques jeunes gens à ln messo de 84 hrs
“Je dimanche, ont déjà produit leurs bons
| effets. Le sous-chef Chenette est allé,
( dimanche dernier, à cette messe eta dû
nettes À l'ordre 4 où détourdis, et il est

 
bien décidé à traiter sévèrementles gamins
(Jui ne se conduiront pus bien. Ils seront
conduits au poste sans cérémonie,

En guerre—Les candidats du quartier
! No àse fontune guerre acharnée, Ous'in-
| jurie joliment de part et d'autre. Ce n'est
pas avec de tels moyens qu'on aide les

(intérêts d'un quartier. li est à espèrer
| que la paix se signera après le 27,

Enquête—M. H. li. Blanchard, coroner
i de ce district, à tenu, à l'Hôtel-Dieu do
| St-lIyacinthe, le 14 septembre courant, une
enquête sur le corps de Louise Daudolin,
âgée de 71 ans, demeurant à l’Hôpital,
depuis plusieurs années, et morte subite
ment ln veille en le demeure de M. Augusto
Chagnon, au moment où elle rétournait à
l'hôpital. Verdict des jurès: « Morte de
maladie de cœur.

La Dime—M. le curé de la cathédrale a
donné lecture, au prône, dimanche dernier,
d'une ordonnance de Mgr l'évêque de St.
Hyacinthe, jar laquelle ies paroissiens de
la ville de St-Ilyacinthe et den paroisse
de St-Hyacinthe-le-Confesseur sont Lenus
de payer, comme dime, une contribution
annuelle.

Celle question sera traitée plus au long
duus notre prochain numero.

Pour I'Europe—M. Frey, un des redac-
teurs au Courrier de St-Hyceinthe, s'em-
barquera samédi pour l'Europe, Il pussera
une couple de mois à Paris où demeure sa
famille et reviendra à St-Wyacidthe au mois
de décembre

Nouslui souhatons bon voyage.

Peinture à l’huile—Une magnifique pein-
ture à l'huile, “ Le Christ at Tombeau
est exposée dansla vitrine de M, E. H. Ri-
cher, libraire. Ce tableau de grande di-
mersion est pariaitementréussi et est l’œu-
vre de M. Sinaï Richer, de St-Hyacinthe,
actuellement à l'école des Beaux-Arts, à
Paris, Ce jeune artiste, qui n'est âgé que
de 23 ans, a déjà fait plusieurs tableaux.
M. Richer à obtonu du gouvernement fran-
çais l'autorisation de copier les tableaux
des grands maîtres qui se trouvent exposés
dansles principaux édifices publics, et nul
doute que ce jeune travailleur réussira
comme il le mérite.

Vente—Le stock de chaussuresde la fail-
lite V.Coté a été vendu hier et adjugé à
M. H. Levi, à raison de 384 cents dansla
piastre.
—@- {smee.

Naissances.

En cette ville, le 15 courant, la vame de
M. F. X. Pion, un fils.

A St Hyacinthe, le 7 courant, Madame
Victor Blanchard une fille.

Le 15 courant, Madame Charles Lussier,
une fille.

Le 15 courant, Mme Charles Lapierre,
une lille. 

; Le 18 conrant, Mme Gilbert Lessard,
une fille.

En cetle ville, ls 19 courant, Mme Jules
St-Germain, unefille.

PtPES

Mariages.

À Verchères, ls 18 courant, M. Eusôbe

Boucher, de Ste Madelcine, à Delle Eulalie

Benoit.
Le)

Deces.

A SLellilaire, le 13 courant, M. Isaac

Gadbois, à l'âge de 83 ans.

 

OA Montréal, le 15 courant, Deile Marie

Louise Blanchard, à l’ige de 18 ans.

A Woonsocket, R. 1., le 12 courant, à

l'âge de 11 mois ct 19 jours, Joseph-Arthur
Donat-Agénor, enfant de M. Arthur Ar-
chambau!t, autrefois marchand de cette

ville.
in cette ville, le 7 courant, Alfred Ber.

trand, charlier, à l'age de 59 ans,

2Le Gi couront, Joseph Henri, enfant de M,
Frs Langelier, a l'âge de 9 mois,

téLe 10 courant, à l'âge de 5G ans, Dame

Elize Dorval, veuve de M. Isaie Mcrin,

Le 10 conrant, Joseph Louis enfant de M,
Altrei Pinmoudon, à l'âge de 5 moisJE 
sil een ae  Yede8 tait ve



——"

CARTE.
Nous avous acheté le 20 courant,

le siock de CHAUSSURES de la

Faillite VICTOR COTE
dans des conditions exceptionnelle.
ment aviantageases (80 ets, dans ln
piastre, et nous somuies Inen décidés

De Vendre au Détail
it uue légère avance.

[is vente (commencera au nutgasit

RUE ST-SIMON

MARDI MATIN
DOUX se continuerles jonrs suivauts,

—jusqu'au—

Premier Novembre,
Le magasin devant être livré à

cetle date,

Excelleutes chances poor tout le
monde.

H. LEVS.
St-l!yacinthe, T1 setp.
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Corporations Commerciales
 

 

L'attention des corporations comumer- |
ciales est attirés à lt section suivants (de
l'acte de la province de Québec 51 Victoria
chapitre 11. f

Section 6.—Le ou avant ie premier jour |
de mai de chaque année, foule corpuration |
commerciale faisant affaires dans lu pro- |
wince de Québec doit, sans attendre «d'avis
ou de demande à cet effet de la part du
gouvernement, transmettre en double, au
trésorier de la provines un etat détaillé
dans lequel sont indiqués, en autant que
requis, en vue «le la perception de ces taxes
par la partie ile l'arlicie 3 consacré à cha-
que clusse de corporation consnrreute, le
nom de la corporation, sit nature, le chilfre
de son capital verse, le nombre et ka situa
tion de tous et chacun de ses bureaux,
place d'allaires, agences, stations, usine, et
ateliers, ee, dans le cas de compagnies de
chemins ae foret de tramway, le nombre
de milles en opération dans la province.

À la mème dato. chaque année, lonte
personne agissunt comme courtier pour ne
OU des compagnies d'assurance maritimes
qui ne font pas d'affaire d'assurance dans
la province, et quin"y ont ques de bureau
ou place d'aifitives, doit Foire rapport du |
nombre et de fa siluntion de ses buyrouux |
ou piace d’affaires, doit Pire rapport du
nome et de lu situation de ses Dureunx
ou place d'affaires, anst que du nom et de
la nature de chacune des compagnies au
nom desquelles il fuit des affaires d'assu-
rance,
Chaque année aussi, le où avant le pre-

mier jour de moi, toitle personne où suciète
faisant ces affaires sous un now corporatif

sans êlre constituée en corporation, doit
prévenu lu fuit le orier de la province,
et cela sans attendre d'avis ou de demande
de la part du gouvernement, et de mamère
4 satisfaire le gouvernement qu'il n'existe
pas «le charte.

Pour l'année 1888, l'état détaillé requis
par cet article doit être transmis le ou
avant le premier août prochain.

Par ordre,
H. I. MAGIIIN,

Assistaut-Trésorier, P. Q.

Département du ‘Trésor,
Québec, 26 juillet, 188$,
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NE MANQUEZ PAS D'ALLER
VOIR L'IMMENSE  ASSONTI-

— MENT DE -—

= Marchandises d’Automue
SPÉCIALEMENT LES

TWEEDS ETETOIFES
A ROBES

Chez BROUSSEAU Freres

mmtr

A. BLONDIN,

Plombier Sanitaire

  

POSEUR DE FOURNAISES

A eit civatiode et à vapeur

BASSE § HAUTE PRESSION

148. Rue Cascades

SAINT-HYACINTAHGZ, 158.  

; bien de s'adresser à MM. Coderre et Beau

ever, 0 rae william,

4

—IoA TRIDTNE

NOTES SPÉCIALES.
—— !

| Pour an habillement fait au
dernier gout. allez chez

O.G. CLEMENT
No, Hu, RUE CASCADES

Ne common tez nuite part un habilioment

avant d'avoir vi l'assortiment de Twreds

de ANG, CLEMENT, 101 Rue Cascades,

Grand marché—Si vous aimez à payer.
bou marche pour un habillement de quabté

suj-rieure, fait dans le goût le plus non

veut, allez chez O6. Cement, mater nude

taulteur,

Un taileur de premivre classe de
Chicago, est prél à preudre votre
mesure pour un habillement srurno
vN, au Magasin de O6, CLEMENT,pd Polish—EM un vernis à chaussure

Rud Polish ; A0, Ine Cascades.de qualité supérieure, Avezehoque bou-
teille de 25 ets l'acheteur recoit tise cuitièpe

d'argent, chez L. A. Guertin,

 

Hardes l'aites, Tweeds,
SergesAnglais, Francais et Canadiens

A UNE REDUCTION DE

Hobillements—Pour un habillement fait

dans les derniers goûts, allez chez O6.
Clement, marchand-tailleur, i

Les personnes qui ont besoin d'ouvriers

enpeinture, décoration, tapisserie,etc. feront 20 070 LICL AU 13 SLPTEMBRE

| Hubillements sur mesure dans Jos dere

‘ fiers styles, COUPE GARANTIE.
Bottes pour hommes et garcons, Jre qua- . ;

lite, au plus bas prix, chez L, A, Guertin, | On Vous survira Mieux que n'imports où—
eli bien meilleur marche,

CHEMISES, COLLE1S, ETC.

U. u. CLEMENT,
Marchaml-Tui'leur,

Coiu des rues Cascades et Monilor,

St-Hyacinthe, 34 auot 1888.

Les Semelles en soie crue, vendues par

L. A. Guertin, sont un préservatit contre

tes Khumatism-, les Crampes et le froid |

aux pieds, Prix 25 cents la paire,

Uliaussures en Kid pour dames et enfants,

ussortiment complet, au plus bas prix, chez

L. AL Guertin,

Valises, sacs de voyage, en grande varire
té, aux prix les plus réduits, chez L.A,
Guertin.

Essayez la nouvelle pantoufffe Espa:tritle

la meiileure et la plus durable chez L. À
Guertin.

FERBLANTIER | 
L. A. Guertin est lo seul agent à St|

Hyacinthe pour la célèbre pantouffle en
corde manille.

RUE CASCADES

; Ca © Vis-a-vis ches MM. Pagnu eres
lrande réduction d'ici à J0 jours sur les , gnuelo Frères |

ST-IIYACINTHE |
— f

haussures d’été chez L. A. Guertin.

STRICTEMENT UN SEUL PRIX
Gros ET DiTan Couverture en Ferblanc,

Couvertures en Ardoises,

Couvertures en Tôle galvanisée, !
ll est strictement d'fendu au commis

d'avoir plusieurs prix dans mon magasin ;

si ln chose cel arrivée dans le pas -e, elle ne

se renouvellera plus. C'estäü la demande

du plus grand nombee demes pratiques

que j'as adopte cette règle. Ainsi mesda-

Couvertures en Bardeau Dfétallique.

Seul agent pour le Bardeau

Métallique. !
ttes et messieurs si Vous n'êtes ps décidé ;
à achetee d'une maison où il ny a ren! QUV RAGE GARANTI |

. . + . v 1quanprix, it sent inutile d'aller su maga- + |

'
i

‘

sm de chaussures chez A. DION,cardoré. PRIX MObÉSES.
mavant il d'y era qu'un seul et bas prix. :
M. DION veudts comme par le passe deTSTET

i chaussures de première valeur, «t l'assorti A Vendre

   ment sera encore plus complet. Les gran. ,
. . I. . . . 4: he AU cp Leur an

des réparations faites à son masini mobail. : poue + de duamètre avec puuties
uturers, ‘le,

Aus-iun poêle de 3 pieds presque neuf,
RS'adresser ce Lasreu,

permellent de tenir loutes ies lignes de

chaussures =ur une plus grande echelle

Luntitiie dde vous durs que Vous trouverez

chez moi Le plus ceand essortiment de hote

Lines aitisi que sonters des plus nouveau,
des plus elezants et des meilleurs, Une
Visite Vous en convaincra, Toujours

face de la banque St-Hyacinthe. J ° H ’ M O R | N |
A. DION. 61, Rue St-Simon

St-llyacinilio PLACE DUT MARCHÉ, ST-HYACINTHE

* Ancienne plucr de J. Leduc)

 

 

VOUS TROUVEREZ CHEZ

 

 

Courses & St-Simon
Le meilleur assortiment de

Poèles de toutes sortes

 

De grandes courses au Trot aurent lien
à Si-Simon, lutdi et mardi, les 2401 2%

 

septembre. |
FOURNAISES.

A VENDRE | FERRONNERIES LEGERES,
! Vaissraux et Ustensiles de Cuisine

Un emplacement situé sur le bord de la
Rivière Yumaska en la pnroisse de Si.
Hyacinthe, au village * Providence,” bâti
d’une boum maison et autres constructions
Cullilitions faciles.

d'adresser à
F. X, A. BOISSEAU,

5 88 1m Notaire

ET FOURNITURES DE MAISON

Caniatres a lait,

Chaudières à sucre. etc.
Aussi : Outils de toutes sortes

pour Menuisiers et Charpentiers.

On Lient tonjours un bou assortiment da

 

Magasin de Peintures [ PELLES, FOURCHES
RATEAUX

Et autres instruments d'Agriculture,

J. H, MORIN.

ETC., ETC., ETC.

Jos. COUTURE & Cie,
VIENNET D'OUVRIR

A Stlyacinthe, dans le local cisdevani
occupé par le magasin dr

M, F. X. MARIN

No. 100, Rue Cascades
(Vis-à-vis le Marché)

UN MAGASIN de l'EINTURES

  

Nouvel Etablissement

%0. A. Jacques
Rue Concorde  

   
i ST-HYACINTHE

DE LA MANUFACTUUE DE casier —

M. O. A. Jacques vient d'ouvrir à l'adras-

M. R. DUFRESNE
DE BEDFORD, QUE.

—AVED IN ASSoRTIMENT COMPLET —

D'Huiles, Vernis, Térrebentine
Vitres, Etc, Etc.

158 Too cliche

BLANC de PLOMB PACIFIC BILIND

se Clelesstis, Un atelier de

Marbrier Entrepreneur
De toutes sortes d'ouvrages en

MARBRE, PIERRE, GRANIT, Ke,
te loutes coujeurs, pour

MAISONS, MONUMENTS,

EPITAPIIES, COLONNES,

BENITIERS, POTEAUX, Ete-
Les commandes seront exécutées avec la

plus grande premplituds, of les plans les

PINS DOB eax Sern procuresgratis par Ja
malle où autrement,

Fors prix et cou ditions sont Jos plus faciles
“Lune Visite est rr<prctoetisemnent sollicitée,

— AUSSI

TAPISSERIES
Rétenu:e, Bianchissoirs,

 

  
Pinceane et Matériaux 5, Les cnfrepretetrs de Jätisses tronveront

Pour Peintres ieootrndsl
Lt Artistes. EEE "A. A ACOUESOA. JACQUES,

Plombier & Couvreuri

En face de Lorain, ferblantier

M. 0. DAVID, Firs
Harchand-Tailleur

UE 3T-SIMON, PLACE DU MARCILÉ ST-HYACINTHENo. 61. IR

ASSOUTIMENT CONSIDERABLE DE

HARDES FAITES,
DRAPS & TWEEDS Importés d’Europe.

Toujours les patrons les plus nouveaux et les prix les plus bas.

Aussi, Chapeaux, Corps et Caleçons, Chemises, Collets, Sacs de voyage &e

ge"Un Tailleur de première classe est attaché à cet établissement“®a

C. E. BRODEUR
PLOMBIER, COUVREUR,

Wo. 29, Rue St, ANTOINE

ST. HYACINTHE, QUE.

 

Jose LepucAPPAREILS DE CHAUFFAGE
A LA VAPEUR ÊT À L'EAU CHAUDE

SINKS, TUYAUX A L'EAU ET A GAZ,
POMPES, ROBINETS, ETC, ETC.

SPÉCIALITÉ :—Couver tres en Ferblane, Tôle, Bardeau Métallique, Avdoise ot Tole
Galvanisée. Le tout à Prix Mo-lerés, Satisfaction garantie,

 

L. &. LALAME

Marchand de Marchandises Seches
— MAUTES

   

NOUVEAUTÉS —

Groceries
VINS & LIQUEURS

#3 Faicnceset Verreries

Ferronneries, Huiles, Peintures
VITRES, ETC., ETC., ETC.

EN GROS & EN DETAIL
Coin des Rues Bourdages et Cascades, St-Hyacinthe

V'is-ü-vis le Pont Barsalou et la Manufaciure de Laine.

LE PLUS HAUT PRIX EST TOUJOURS DONNE POUR
LAINE BT LE TABAOC, ETC.

 

 

Faisant lo commerce de Chapeaux du I'aille en Gros les Marchands et les cultivaleurs
trouveront toujours à placer leurs CHAPEAUX soit pour ARGENT ou MARCHANDISES
avec plus d'avantages qu'ailleurs.

 

Toujours en mains les flanelles de. a Cie Manufaoturière et les
produits du tricot. Bas, Corps et Oalegons, Eto. Eto.

 
 

LE MAGASIN DU BON MARCHE !

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR
Nos. 29, 33 et 43, Rue CascadesJe)

 

ST-HYACINTHE—(PRÈS DU BUREAU DE POSTE).
FLEUR, EPICERIES, | MARCHANDISES

GRAINS,
SON, |

PROVISIONS, | SECHES,
THES, SUCRES, TATIS EN LAINE, 

 
| oA TAPESTRY,GRU, MELASSES, COTONS etMOULEE,1 GRAISSE. INDIENNESàla livre

Etc, Etc. Etc, Erc. Etc. Etc.

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GROS Nos. 29 & 33, DÉTAIL 44, NUE CASCADES

Agent pour la Farine forte à Boulanger.

Les Commerçants sout specralement invités à veuir visiter les

Marchandises de Toutes Sorles, Colons et Indiennes à lulivre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

Botte, B. 1% 160 Ete, | "
Une visite est sollicitée. St-Hyacustlee uillel 13S5. JOSELU BROLEUR,
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Coderre & Beaunoyer
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TAPISSIER
BT DECORATEURS

No. 10, Rue William
St-Hyacinthe, Qué.

Se chargent de in peinture et décoration
d'Eglises, Maisons privées (extérieur et in-
térieur.—Voitures. Ensrignes, en Noir, Or
ou Couleurs, Éte., Etc, à Prix Mopérés.

E.LAMARCHE
 

 

 

Horloger & Bijoutier

116 RUE CASCADES
Place du Merché—St-Kyacintho.

ASSOUTEIMENT COMPLET DE

HONTRES
De Mani aciure Mméricaine & Suisse,

HORLOGES, DIIOUX. ETC.

Argenterios des meilleures
Muisous Americaines.

 

Réparations files avec soin et promptitude

TOUT OUVRAGE (QARANTIL

Spécialué : Lunettes eu Or, Argent,
Nickel et Acier.

Engins et Bouilloires
bu

E. LEONARD & Sons
Depuis 3 forces jusqu'a 100

PRIX TRÈS MODÈRES
Conditions dde paiement faciles,

SPÉCIA1ATÉ—d'Engins el Bouilloires
pour Slrawmngeries, linprimories,  Facto-
ries, vie,

 

 

N, B.—Unpeut Voir un des Engins ci-
dessus en operation à l'Emprimerie de © La
Tribune.”

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTREAL

VETEMENTS DE TOUTES SORTES
nottoyés, toints et réparés avec soin.
ROBES DIE DAMES nettoyées ou tein-

tes sans être défailes, ;
PLUMES D'AUTRUCIIE FRISEES—

reparées el leintes daus v'unporte qu'elle
couleur.
EFFETS DE MAISON, (els que Tapis

de Pianos, Tapis de Table,llideaux Ete,, ete
teints dons les couleurs le pHus à lu more,

A. DENIS,

Agent à St-Hyacinthe

 

N. B.—Les ollets sont envoyés à Montréal
aussitôt recus et livrés sous $ ou 10 jours

 

 

ED. LAJOIE

Ferblantier et Marchand de
Ferronneries légères,

No. 88, RUE CASCADES

ST-HYAGINTHE, Que.

 

Toujours en mains Canistres à lait, Chan-
dières à sucre. Coutollerie, Ustensiles de
cuisines, et réparations (lo toutos sortes.
POELES de loutes sortes, à prix très

modérés. Une visite ost solllicitéo.
 

 

LA SEULE LIGNE
DIRECTE POUR LA FRANCE.

—

Compagnie Centrale Transatlantique,

ENTne New.Vouk ET LE HavRE.
 

Les vapeurs de cotle Compagnie, «ui
sont d'une grande vitesse, partiront Lous
les samedis de New-York pour le Havre de
la jetée No. 2 de la Rivière du Nord, au
pied de la rue Morton,
Les Billets soront vendus do St-Hyacinthe

au Hävro ou à Paris y compris chemins de
fer ou autrement, au grè des voyageurs.
Pour informations ou Billets de passage

ou le transport des marchandises.
S'adresser à M. A. CONNELL,

No. 10, Rue St, Denis, St. Hyacinthe

+
”

f

 

COMMERCE
 

 

MAROHE DB ST. HYACINTHE
 

Porc frais, por lb... .….…...... 0 08 à 0 10

    

     

  

    
  

 

 

 

   

  

   
  

 

Lard sulé vein ven 0108 012
Bœuf an. 0053 jo
Lard, par 1001bs..... 500ù 7 00
Bamr . vessescrs seusccc 4 007 00
Mouton, par quartier … 5
Veau ‘ .. ü
Dindes, jar couple..... à
(dies sé mvesvosesc0sess 0 M0 à 0 00
Poules "
Poulets we iw!
Canards “ nla
Pigeons “ ô
Perdeix “ . 0
Ours frais par doz. 011d 018
Benrre en tinelle, pi … 018 0 20
Beurre frais 025ù 030
Beurre salé 0 25ù 0 28
Suindoux, par lb... O0 12à 0 14
‘Sucre d'érable, par lb... 0 10ù 0 12
Sirop, par gallon .…….…….…….…..... 0 800 1 00
Miel, pur I...srecccocosccoss 0 100 0 12
Oignons, pur minot ....... 09a | OÙ
Fèves “ von 1508 1 75
Patates “ . 0 40ù 0 50
Choux, pièce... » 0038 005
Melons cor sooses sensor + «0004 0 00
‘Tabac, par 1b...…...….….…. . 0 10ù 6 15
Céleri, la d0Z ……….. . 0 15à 0 20
Foin, pur 100 hottes. … 500ù 7 00
Paille “ ee … 200à ? 50
Rois franc et sec, ln corde 5 60i 600
Ponuunes, au GUart 2504 300

" quart de minot........ 0 Wi 0 30
Peaux de vache, parlivre. (05 à0 06

 

de mouton..….…………. =

 

 
 

+ MOVEAUX o.cncocovoccu sees 0 600 50
Laine brute, par br …. 03004
+ files "eerie063A OTD

BOITES D'ALARME
 

. Maison des Popes, rie Cascades,

. Ottawa Hotel, coin des puces St-Anitoins

el St-Simon.

I. Goin des runs Concorde et St-Anltoine,

?

3

4. Cuin des rues Cascades et Stalosoph,

a Com des rues William et St-Pascal,

G. Seminaire de St-Uyacinthe,

& frère,

8. Dépot au Chemin defer Grand-Trone,

9, L'Aquedue de StIlyacinthe,

12. Coin des rues Bourdages et Nobre-Da-

me,

13, Coin les vies Gironard et Désaulniers.

. Coin des rues Girouard et Desprès.

15, Bureau du Telegraph d'AMarme, rue

Gironard,

 

L. E. BACHAND
Libraire - Importateur

ST-CESAIRE, Que.

GRAND ASSORTIMENT
bE

! : pe \ Tr 1l'apisseries Nouvelles
NANS TOUS LES PRIX

PATRONS ET COULEURS VARIÉS,

Livres Classiques, de Litlérature, de Diété
et pour distribution de prix.

Papeterie, Imagerie, Articles de lantai-
sie, Objets de Piété, Fourniture de Ghisses
et de Bnreaux, Moulures, Cadres, Cheo-
nos, Ele, ete, le

 

BASILE MASSE
Meublier et Bourreur

21 et 23 Itue Cascates

ST-HYACINTHE.

CONSTAMMENTEN MAINS
Meubles de Toutes Sortes

De qualité supérieuere--et finis avec
le plus graml soin.

Meubles faits sur Commande
REPARATIONS PAITES PROMP-

TEMENT

CERCUEILS !
Cercueils de toutes dimensions

toujours en mains el faits à ordre

PRIX MODÉRER.
15 à 59

L. V. BENOIT
Medecin®

No.30 Rue

 

 

  

   

  =D) Pharmacien

A= St - François,

Place du Marché, St-llyacinthe,

Pharmacie dedre Classe
Coustamment en mains un assortiment

— complet de —

Médecines Patentées
DE TOUTES SORTES

DROGUES, SAVONS
Parfums, Teintures, Articles

de Toilette, Etc.

Aussi : Les célèbres Lunelles de LAZARUS,

 

Le Dr. BENOIT, pratique à la ville et à la
campagne, et sera visible à sa Pharmacie
de 7 hrs. A. M, à 9 hrs P. M. et la uuit à sa
residence Rug Ginouann, anciènue résie
deuce de M, E, Berane, Ecr,

1, Manuficeture de Chnussures de Ls Coto |

Moyen de réussir dans l'éleva-

ge des volailles

M. Charles Lyman qui s'est
acquis une grande renommée
comme éleveur de volailles, écrit
ce qui suit dans le dernier numé-
ro du Farmer's Advocate : “ Pour
l'élevage des volailles, à quelque
race qu’elles appartiennent, il
faut toujours viser à les garder
en bonne condition et à en amé-
liorer la race.”
Vous pouvez atteindre ce but

en observantles règles suivantes:
10. Construisez votre poulail-

ler de manière à ce que les volail-
les n'aient pas à souffrir dufroid;
il doit être exempt d'humidité, ce
fléau mortel des poules, et pour
cela éviter de le mettre en contact
direct avec un terrain bas, à
moins d'avoir préalablement écar-
té les eaux par un bon drainage.
Il convient de l’établir à quelques
pieds du sol, plutôt que de le
faire partir à plain-pied. La
volaille s’y rend, au moyen d'une
petite échelle. le dernier dégré
l’amenant droit au logis,

20. Ayez soin d'établir dans le
poulailler un lit de cendres et
poussière des chemins dans lequel
les volailles puisse se rouler;
répandre aussi sur le plancher des
déchets de toutes sortes dans les-
quels vous y introduisez de temps

: à autres quelques grains de blé et
de blé-dinde, alin d'entretenir
{vos voluilles en constanie activité
i par la recherche qu'elles feront
| de ces grains.

Bo. l’rocurez-vous des poulets
de bonne venue et vigoureux, nul

; ne devant avoir plus de 1 à Z ans,
en gardant un coq pour douze
| poules si ce sont de grosses volail-
:les, et Un coq pour trente à qua-
{rante poules si ces dernières sont
| de petite race.
| do. Donnez beaucoup d'air à
| vos volailles, particulièrement en
êté.

| 50. Donnez constamment à vos
volailles ample quantité d'eau

| fraiche, et ne permettez jamais
qu'elles souffrent de la soif.

Go. Donnez-leur deux ou trois
\repas par jour ; divisez la nourri-

ture de manière qu'elles ne man-

 
 

|
(gent pas trop promtement, et

qu'elles puissent pendant ce
temps là prendre de l’exercieu.
: Donnez leur que juste ln quantité
de nourriture suflisante pour cha-
que repas, de manière à ce qu'el
les n'en laissent pas, car les volail-
les se démoûteraient vite de cette

| nourriture.
| To. Mélangez la nourriture,
: sèche et cuite; un mélange de
déchets de viande el végéiaux
: est une excellente nourriture pour
le repas du matin.

i 80. Donnez le matin une nour-
riture molle à vos volailles, ek le
soir des grains entiers ; dans le
cours de la journée, mélez aux
déchets distribués dans le pou-
lailler, un peu de blé et du blé-
d'inde écrasé, afin qu'en grattant
ces déchets elles se donnent de
l'exercice.

Do. l’ardessus tout, faites en
sorte que le poulailler soit d'une
grande propreté et bien ventilé.

100. Ne gardez pas un trop
grand nombre de volailles dans
le même poulailler, car autrement
vous pourriez vous attendre à ce
qu'elles soient atteintes de mala-
dies qui leur sont propres dans
ces conditions.

11o. Répandez de temps à
autre dela poudre carbolique sur
le lit de cendre et poussière dans
lequel les volailles se roulent ;
c’est un moyeneflicace de détrui-
re les poux.

120. Lavez les juchoirs et les
pondoirs : lavez les à l'eau de
chaux Une fois par semaine en
été, et une fois par mois en hiver

180. Que la basse cour aflectée
aux poules et aux poulets soit de
grande étendue ; elles y gagnent
à avoir un grand parcours, là
surtout où clles ont de gravois
et beaucoup d'herbes tendres à
leur disposition.

140. N'élevez pas plusieurs es-
pèces de volailles dans le mème
temps, à moins que vous nen fns-
siez une spéculation ; dans ce cas
là votre poulailler doit avoir la
grandeurnécessaire pour pouvoir
séparer les différentes races ; il
en doit être de même de la basse
cour qui doit être divisée en au- tant de compartiments que vous 

avez d'espèces différentes de vo-
lailles.
150. Introduisez du sang nou-

veau chez vos volailles, tous les
ans où à peu prés, en achetant
soit un coq ou en vous procurant
des œufs d'un éleveur en renom-
mée.

160. Si vous achetez des volail-
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Le Grand - Trone.

ALLANT A MONTREAL.

 

 

 

  

  

 
 

   
 

  

   

 

   
  
 

   

les ou des œufs, ne vous adressez Ê 5 gil
qu'à un éleveur qui a la réputa- 51 #|=|É|2
tion de garger de belles volailles. S| 2 â HE
Vous aurez quelque chose de plus : ALMA. MIAMM IPN

à payer pour l'achat, mais avec la Sillyacinthe.... 4 07 10 a LA 6 Soi 03
“Où : Ste-Madeleine..... ou... A]? 3j...|4 20

certitude de recevoir les races de gre”"15 5 10 26/7 30/5 93] 53
volailles que vous aurez deman-| Bolnzit.………....…..…|4 53/11 01/7 54/7 235 00
dées. Les volailles de rebus ne Si-Lambert…. 5 40/11 508 soft 5816 05
sont pas achetables à aucunprix. Montréal +000. DUB ANR 1516 45

170. À l'automne, lorsque vous ALLANT A RICHMOND.
faites le choix de volailles à gar- = -
der pour l'élevage, réservez les alé ë
pour le pot au feu. = Ê =|=|2

PRIX DU FROMAGE AMAL SLIPPMP
- Montréal ——we bi in 8 se 3 15 5 20,1015

° we culoré lee aualité I St.Lambert.. 7 3qujs 2083 3515 40 1040Fromage colore lee qualité... Ala " cts Betreil …. sols sal Tole 181189
« DINTIErienDD CUS |GUI,coe8 4819 0203 1316 16'1123

K Binne extridncccrcoes St à 94 ets Ste-Madelaine …8 dej.ft WBl6 We...
Liverpool..45 s st-Hvacinthe...... 9 10|9 504 44]6 45/1150

J Ad CHAGNON LE PACIFIC CANADIEN,—
AVOCAT, South Eastern,

rEMARIE Qe M NN 1,0 —STE-MARIE de MANNOIR, Que prpais te 3 jaithel 185—hes trsîs lise

. sent St-llvacinthe comme suit :

 

 

 

 
IMPRIMERIE

— DE —

WA TRIBUNE
114, Rue CASCADES

Vis-à-vis le Marché.

ON EXECUTE
A CET ETADLISSEMENT

IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

En Noir et en Couleurs

j connection à Farnlam avec
; Springliekl, Boston et tous les endroits de

7.15 A. M. ‘Train express venant de
Sorel, Drummondville et St-Gnillaume, av-

rivant à Montréal à 10,50 A, M,, faisant
soppnection {it West-Farnham pour Stan-

; bridge, Marvieville et les trains de jour pour
* Boston, Springfield et tous les endroits de
la NouvellesAugleterre,

5.25 P. M. ‘Train Mêlé venant de
Drummondville, Sorel el Sl-Gulllatme, iv-

vivant à Farnham à 6,50 P, M, faisant core
nection avec les trains pour Boston, Spring-

 

 

«field et tous les endroilz dela Nouvelles

, Angleterre,
{et Stanbridge.

Aussi poux Montréal, St-Jean

8.23 P. M. ‘Train Express venant de
Montréal, faisant à 5,10, connection i Farn-
ham avec les trains venant de Boston,
Stanbridge et Marieville, arrivant à Sorel
ol Drummondville à 10,40 PM.

10.20 A. M. ‘Train Mèlé venant de
Stanbrilge. Waterloo et Newport, faisant

les trains de

la Nouvelle-Angleterre, arrivant à Sorel à
I hr. POM,

T. A. MACKINNON.
Surintendant-Genéral.

in|
PNEU a SV akae as

™ 5Llvm me - Ra sr.

bei geron&F1 ere

IMPOLTATEURS DE

 

ET NOUVEAUTÉS

Fruncaises, Anglaises
ET AMEZRICAINES

63, Row Br. Sox
fa fuee du Marché.

HN GROS EU ENDETAIL

Ta seal Prix, Vas de Crédit

Constrinment en nues lu plus grande
varets de Mareliaudiers les pois nouvelles
lurortees directement des meilleurs mant-
faciiires el Vondtes à Prix Trés Bas,
Un tatieur ce prennère classe, est atta-

clic i ee magazin,
Une mordiste d'expérience fait aussi par-

Lie de l'établissement.
C'est pour ces raisons que le publie doit

Patroniser le Grand Magasin dv

 
i BON MARCHE,

Circulaires,

HProgrammies,

Affiches,

Mémorandums,

Entetes de Compte,

Livres,

Pamphilets,

Lettres funéraires,

êze., ce, dre.

Une attention spéciale sera donnée aux |
commandes reçues par la malle.

—

est publiée et imprimée pur A. Drs.
Bureau de publication et Imprimerie: 113$

LA TRIBUNE, journal Hebdomadaire,|

Hue Cascades, Cité de St-Hyacinthe. |
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